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A nnabeth pensait que ça ne pouvait pas aller plus mal 

quand  elle  aperçut  le  monstre  à  deux  têtes. 

Déjà, la journée n’avait pas très bien commencé. Elle avait 

consacré  la  matinée  à  rattraper  les  cours  qu’elle  avait  manqués  pour  combattre  des  dieux  grecs  hostiles  et  sauver  le monde.  Puis  elle  avait  renoncé  à  une  séance  de  cinéma  avec 

Percy  et  quelques  amis  pour  postuler  à  un  stage  d’été  dans 

un cabinet d’architectes. Mais elle avait peiné à aligner deux 

phrases  et  craignait  d’avoir  lamentablement  raté  son  entretien  de  recrutement. 

Et, cerise sur le gâteau, tandis qu’elle traversait Washington  Square  Park  pour  rejoindre  la  station  de  métro  la plus  proche,  elle  avait  marché  dans  une  bouse  de  vache 

fraîche. 

–  Héra,  ce  n’est  pas  drôle !  avait elle  protesté  tout  haut, 

s’attirant  des  regards  interloqués. 

Malgré tout ce qu’elle avait fait pour elle, la reine du ciel 

prenait  toujours  un  malin  plaisir  à  semer  des  « cadeaux »  de 

son  animal  sacré  sur  son  chemin  –  à  croire  qu’un  troupeau 

de  vaches  sillonnait  Manhattan  à  l’insu  de  ses  habitants. 

Quand elle atteignit la station de West Fourth Street, peu 

après  seize  heures,  elle  était  d’une  humeur  massacrante  et 
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n’avait qu’une envie : sauter à bord d’une rame de la ligne F 

et retrouver Percy chez lui. S’il était trop tard pour la séance 

de  cinéma,  ils  pourraient  peut être  dîner  ou  passer  la  soirée 

ensemble. 

C’est  alors  qu’elle  repéra  le  monstre. 

Elle avait déjà vu des créatures bizarres, mais celle ci méritait  le  premier  prix.  On  aurait  dit  que  les  dieux  s’étaient amusés à attacher un loup et un lion ensemble avant de leur 

enfoncer l’arrière train dans une coquille de bernard l’ermite 

géante.  Cette  dernière,  enroulée  en  spirale,  présentait  une 

ligne de fracture sur toute sa longueur, comme si elle s’était 

brisée et qu’on l’avait recollée. La tête et les pattes avant d’un 

loup  gris  (à  gauche)  et  d’un  lion  à  crinière  fauve  (à  droite) 

dépassaient  de  l’ouverture. 

Les  deux  animaux  n’avaient  pas  l’air  d’apprécier  cette 

cohabitation  forcée.  Ils  zigzaguaient  le  long  du  quai,  tirant 

chacun  la  coquille  dans  une  direction,  et  grognaient  l’un 

après  l’autre.  Soudain  ils  s’immobilisèrent  et  humèrent  l’air 

autour  d’eux. 

Les  voyageurs  qui  les  dépassaient  les  ignoraient  ou  s’en 

écartaient  avec  une  expression  contrariée.  Annabeth  était 

toujours  étonnée  par  la  puissance  de  la  Brume,  le  sortilège 

qui  transformait  le  monstre  le  plus  hideux  en  une  réalité 

acceptable pour un cerveau humain, chien errant ou clochard 

enroulé  dans  un  sac  de  couchage. 

Elle  hésitait  sur  la  conduite  à  tenir  quand  les  deux  têtes 

se  tournèrent  vers  elle. 

Elle  chercha  instinctivement  son  poignard,  mais  elle  ne 

l’avait  pas  sur  elle.  Sa  seule  arme  était  un  sac  à  dos  plein  de 

livres  d’architecture  empruntés  à  la  bibliothèque. 

Elle retint son souffle. La créature se trouvait à une dizaine 

de  mètres. 

L’idée  d’affronter  un  monstre  mi lion,  mi loup  dans  une 

station  de  métro  bondée  ne  l’emballait  pas,  mais  s’il  ne  lui 
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laissait  pas  le  choix,  elle  le  ferait.  Après  tout,  elle  était  la 

fille  d’Athéna…

–  Approche,  l’affreux,  marmonna telle  en  le  défiant  du 

regard.  J’espère  pour  toi  que  tu  encaisses  bien  les  coups. 

Les deux têtes montrèrent leurs crocs. Au même moment, 

le  sol  vibra  et  une  rame  surgit  du  tunnel  dans  un  souffle 

d’air  chaud. 

Annabeth lut un regret dans les yeux du monstre.  J’aurais 

 adoré  te  tailler  en  pièces,  semblait il  lui  dire.  Malheureusement, 

 on  m’attend  ailleurs. 

Lui  tournant  le  dos,  il  s’éloigna  en  quelques  bonds,  traînant  sa  lourde  coquille  derrière  lui,  et  attaqua  l’escalier  qui permettait  d’accéder  au  quai  de  la  ligne  A. 

Annabeth  resta  clouée  sur  place.  C’était  la  première  fois 

qu’elle  voyait  un  monstre  fuir  devant  elle  au  lieu  de  tenter 

de  la  tuer. 

Qu’avait il  de  si  important  à  faire ?  Il  fallait  qu’elle  le 

découvre.  Pas  question  de  le  laisser  accomplir  ses  forfaits  et 

voyager  gratuitement  à  bord  du  métro  new yorkais. 

Jetant  un  regard  mélancolique  à  la  rame  qui  l’aurait 

emmenée  rejoindre  Percy,  elle  s’élança  vers  l’escalier  à  la 

poursuite  du  monstre. 

Elle  s’engouffra  dans  la  voiture  juste  avant  la  fermeture 

des  portes.  La  rame  redémarra  et  s’enfonça  dans  l’obscurité 

du  tunnel.  Les  lumières  au  plafond  clignotèrent.  Les  passagers  tanguèrent.  Tous  les  sièges  étaient  occupés  et  une  douzaine  de  voyageurs  debout  se  cramponnaient  aux  barres  et aux  poignées. 

Annabeth cherchait le monstre du regard quand quelqu’un 

cria  à  l’avant  :

–  Hé !  Regarde  où  tu  mets  les  pieds,  abruti ! 

Le  monstre  remontait  la  voiture  en  traînant  sa  coquille 

et  en  montrant  les  crocs,  mais  les  passagers  qu’il  bousculait 
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réagissaient  comme  s’ils  étaient  confrontés  à  un  vulgaire 

ivrogne. 

Comme  il  écartait  les  portes  de  communication  avec  la 

voiture  suivante,  Annabeth  remarqua  que  sa  coquille  luisait 

faiblement.  Des  symboles  rouge  fluo  tournoyaient  autour 

de  lui  :  lettres  grecques,  signes  astrologiques…  hiéroglyphes 

égyptiens. 

Elle  frissonna.  Quelques  semaines  plus  tôt,  Percy  lui 

avait  parlé  d’une  rencontre  tellement  improbable  que  sur  le 

moment,  elle  avait  cru  qu’il  plaisantait. 

À  présent,  elle  n’en  était  plus  aussi  sûre. 

Elle joua des coudes afin de rejoindre le monstre et sauta 

dans  la  voiture  suivante  derrière  lui. 

Sa  coquille  brillait  de  plus  en  plus,  et  quand  Annabeth 

s’approcha  de  lui,  une  vive  douleur  lui  traversa  le  ventre.  Il 

lui  sembla  qu’un  hameçon  fiché  dans  son  nombril  la  tirait 

irrésistiblement  vers  le  monstre. 

Elle tenta de se ressaisir. Elle avait consacré sa vie à l’étude 

des  esprits  et  des   daïmôn  de  la  Grèce  antique.  Le  savoir  était 

son arme principale. Pourtant, cette créature à deux têtes affolait  sa  boussole  interne  et  lui  faisait  perdre  tous  ses  repères. 

Elle avait son téléphone sur elle, mais même en supposant 

qu’il  capte  le  réseau  dans  les  tunnels,  qui  aurait elle  appelé 

en  renfort ?  La  plupart  des  autres  demi dieux  évitaient  les 

portables pour ne pas attirer les monstres. Percy habitait trop 

loin  pour  accourir  rapidement  et  presque  tous  leurs  amis  se 

trouvaient  à  la  Colonie  des  Sang Mêlé,  à  Long  Island. 

Cependant,  le  monstre  progressait  toujours  vers  la  tête 

de  la  rame. 

Quand  Annabeth  le  rejoignit  dans  la  voiture  suivante, 

son  aura  était  devenue  si  puissante  que  même  les  mortels 

en  ressentaient  les  effets.  Beaucoup  se  recroquevillaient  sur 

leur  siège,  en  proie  à  la  nausée.  Quelques uns  avaient  même 

perdu  connaissance. 
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Annabeth  fut  tentée  de  battre  en  retraite,  mais  un  hame

çon  invisible  la  tirait  toujours  vers  le  monstre. 

La  rame  s’immobilisa  le  long  du  quai  de  la  station  de 

Fulton  Street.  Dès  l’ouverture  des  portes,  tous  les  passagers 

conscients  se  précipitèrent  à  l’extérieur.  La  tête  de  loup 

referma  ses  mâchoires  autour  du  sac  d’une  femme,  l’empêchant  de  descendre. 

–  Hé !  cria  Annabeth. 

Le  monstre  lâcha  la  femme  et  se  retourna  vers  la  jeune 

fille.  Tu  as  une  dernière  volonté ?   semblait il  lui  demander. 

Puis  ses  deux  têtes  se  mirent  à  gronder  en  harmonie. 

Annabeth  eut  la  sensation  qu’on  lui  plantait  un  pic  à  glace 

entre  les  yeux.  Les  vitres  de  la  voiture  volèrent  en  éclats. 

Réveillés  par  le  bruit,  les  passagers  évanouis  fuirent  par  les 

portes  et  les  fenêtres. 

À  travers  le  voile  qui  brouillait  sa  vision,  Annabeth  vit  le 

monstre  se  ramasser  afin  de  bondir. 

Le temps ralentit. Comme dans un rêve, les portes se refermèrent et le train vide redémarra. Le conducteur n’avait donc rien  remarqué  d’anormal ?  Ou  alors,  la  rame  était  à  pilotage 

automatique…

Le monstre se trouvait maintenant à moins de trois mètres 

d’Annabeth.  La  jeune  fille  constata  que  son  aura  brillait 

plus  fort  au  niveau  de  la  ligne  de  fracture  de  sa  coquille. 

Un flot ininterrompu de lettres grecques et de hiéroglyphes 

s’écoulait  de  celle ci,  tels  des  gaz  volcaniques  s’échappant 

d’une  faille  sous marine.  Un  code barres  était  tatoué  sur  la 

patte gauche du lion, en partie rasée, et une étiquette indiquant  la  somme  de  99,99  $  dépassait  d’une  des  oreilles  du loup. 

Annabeth agrippa la courroie de son sac, prête à le balancer  sur  le  monstre.  Mais  à  la  réflexion,  elle  opta  pour  sa  tactique  habituelle  quand  elle  était  confrontée  à  un  adversaire plus  puissant  :  elle  se  mit  à  parler. 
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–  Vous faites une drôle de paire, tous les deux, remarqua 

telle. On dirait deux moitiés de statue qui auraient fusionné…

Au  grognement  que  poussa  alors  le  lion,  elle  comprit 

qu’elle  avait  vu  juste.  Le  loup  mordilla  la  joue  de  son  compagnon,  comme  s’il  voulait  le  faire  taire. 

Elle  poursuivit  :

–  Apparemment,  vous  n’avez  pas  l’habitude  de  travailler 

ensemble.  Monsieur  Lion,  vous  avez  un  code barres  imprimé 

sur la patte. J’en déduis que vous provenez des réserves d’un 

musée.  Le  Met,  peut être ? 

Le lion rugit si fort qu’Annabeth sentit ses jambes mollir. 

–  Je prends ça pour un oui. Quant à vous, monsieur Loup… 

Cette étiquette dans votre oreille… Vous sortez de la boutique 

d’un  antiquaire,  c’est  ça ? 

Le  loup  gronda  et  fit  un  pas  vers  elle. 

La  rame  filait  à  présent  sous  l’East  River.  Des  tourbillons 

d’air  glacé  s’engouffraient  par  les  vitres  brisées. 

Annabeth claquait des dents. Son instinct lui commandait 

de  fuir,  mais  ses  muscles  refusaient  de  lui  obéir.  L’aura  du 

monstre  se  renforçait  de  minute  en  minute,  diffusant  une 

clarté  sanglante  et  des  symboles  nébuleux. 

–  Vous…  vous  allez  quelque  part,  n’est ce  pas ?  Et  plus 

vous vous rapprochez de votre destination, plus vous devenez 

forts…

De  nouveau,  les  deux  têtes  rugirent  à  l’unisson,  propageant une onde d’énergie rouge à travers la voiture. Annabeth lutta  pour  ne  pas  perdre  conscience. 

Le monstre fit un pas de plus vers elle. Sa coquille se dilatait ; la fissure qui la parcourait brillait d’un éclat aveuglant. 

–  J’ai  pigé !  poursuivit  Annabeth.  Vous…  vous  n’êtes  pas 

terminés.  Vous  cherchez  la  pièce  manquante.  Une  troisième 

tête ? 

Le monstre s’immobilisa et la regarda comme s’il la soup

çonnait  d’avoir  lu  son  journal  intime. 
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Annabeth reprit courage. Enfin, elle commençait à cerner 

son adversaire ! Dans la mythologie grecque, le nombre 3 possédait des vertus magiques. La logique voulait que le monstre ait  trois  têtes.  À  l’origine,  il  devait  être  une  statue  dont  on 

avait  dispersé  les  morceaux.  Quelque  chose  ou  quelqu’un 

l’avait  réveillé,  et  il  cherchait  à  se  reconstituer. 

Elle  devait  l’en  empêcher.  Le  nuage  de  lettres  grecques 

et  de  hiéroglyphes  qui  l’environnait  détruisait  lentement  la 

structure  cellulaire  de  ceux  qui  y  étaient  exposés. 

–  Vous ne venez pas de Grèce, hasarda telle. D’Égypte, alors ? 

La supposition parut déplaire au monstre, qui montra les 

crocs  et  se  prépara  à  bondir. 

–  Ouah !  Très  impressionnant,  commenta  la  jeune  fille. 

Malheureusement,  vous  ne  disposez  pas  de  toutes  vos  forces. 

Si  vous  m’attaquez  maintenant,  vous  perdrez.  Surtout  que 

vous  n’avez  aucune  confiance  l’un  dans  l’autre…

Le  lion  pencha  la  tête  de  côté  et  grogna. 

–  Monsieur  Lion !  s’exclama  Annabeth  avec  une  expression choquée. Comment pouvez vous parler de monsieur Loup en  ces  termes ? 

Le  loup  lança  un  regard  soupçonneux  au  lion  et  gronda. 

–  Et vous, monsieur Loup… Vous pourriez surveiller votre 

langage.  Quand  même,  il  s’agit  de  votre  ami ! 

Les  deux  têtes  pivotèrent  l’une  vers  l’autre  et  tentèrent 

de  s’entredéchirer.  Déséquilibré,  le  monstre  vacillait  sur  ses 

pattes. 

Annabeth  profita  de  ces  quelques  secondes  de  répit  pour 

réfléchir.  Qui  était  ce  monstre,  et  comment  pouvait elle  le 

vaincre ? Hélas, il ne ressemblait à aucune des créatures dont 

lui  avaient  parlé  ses  professeurs. 

Si elle parvenait à se glisser derrière lui, peut être pourrait 

elle  briser  sa  coquille…  Elle  allait  s’élancer  quand  la  rame 

ralentit  et  s’arrêta  à  la  station  de  High  Street,  la  première 

de  l’arrondissement  de  Brooklyn. 
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Le  quai  était  étrangement  vide,  mais  un  éclair  lumineux 

attira l’attention d’Annabeth vers l’escalier de sortie. Une adolescente  blonde,  entièrement  vêtue  de  blanc,  menaçait  d’un bâton  un  animal  bizarre  qui  lui  tournait  autour  en  aboyant. 

La  tête  et  les  pattes  avant  de  la  créature  étaient  celles  d’un 

labrador  noir,  mais  son  corps  se  terminait  en  fuseau. 

 La  pièce  manquante,  pensa  Annabeth. 

L’adolescente  blonde  frappa  le  demi chien  sur  le  museau, 

et  une  lumière  dorée  jaillit  de  son  bâton.  Le  monstre  battit 

en  retraite  et  se  hissa  à  bord  de  la  voiture  d’Annabeth. 

La  fille  bondit  à  sa  suite  juste  avant  la  fermeture  des 

portes.  La  rame  redémarra. 

Pendant quelques secondes, les adolescentes et les monstres 

restèrent face à face, comme s’ils se jaugeaient mutuellement. 

La  nouvelle  venue  portait  un  pantalon  et  une  veste  en 

toile blanche, comme si elle sortait d’un cours de karaté. Ses 

bottes  à  bouts  renforcés  devaient  l’avantager  dans  les  combats  rapprochés.  Une  baguette  courbe  en  ivoire  –  une  sorte de  boomerang ?  –  pendait  de  son  sac  à  dos  en  nylon  bleu. 

Mais son arme la plus impressionnante était un bâton en bois 

blanc  presque  aussi  grand  qu’elle.  Sculpté  d’une  tête  d’aigle, 

il  avait  l’éclat  du  bronze  céleste. 

Les regards des deux adolescentes se croisèrent, et un frisson  envahit  Annabeth. 

La  fille  en  blanc  n’avait  pas  plus  de  treize  ans.  Elle  avait 

des  yeux  d’un  bleu  lumineux,  comme  les  enfants  de  Zeus, 

et  sa  chevelure  blonde  était  striée  de  mèches  violettes.  Sa 

combativité, sa vivacité, son intrépidité, tout en elle évoquait 

une fille d’Athéna. Annabeth avait la sensation troublante de 

se  voir  telle  qu’elle  était  quatre  ans  plus  tôt,  à  l’époque  où 

elle  avait  rencontré  Percy  Jackson. 

Puis  la  fille  ouvrit  la  bouche,  et  l’illusion  se  dissipa. 

–  Quelle  journée !  soupira telle  en  écartant  une  mèche 

violette  de  son  visage.  De  plus  en  plus  dingue…
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Son accent trahissait des origines britanniques, mais Annabeth  n’eut  pas  le  temps  de  s’attarder  sur  cette  constatation. 

Jusque là,  le  monstre  mi lion,  mi loup  et  l’ébauche  de 

chien  s’étaient  observés  avec  étonnement.  Soudain  le  chien 

poussa  un  aboiement  joyeux  tandis  que  le  monstre,  revenu 

de  sa  surprise,  s’élançait  vers  lui. 

–  Arrête les !  hurla  Annabeth. 

Elle se jeta sur le monstre à deux têtes, le plaquant au sol. 

–   Mar !   cria  la  fille  en  blanc. 

Des  hiéroglyphes  dorés  étincelèrent  dans  le  vide. 

Le  chien  recula,  pris  de  haut le cœur,  comme  s’il  avait 

avalé  une  boule  de  billard. 

Annabeth  s’efforçait  de  maintenir  le  monstre,  mais  il  faisait  deux  fois  son  poids.  Il  poussait  sur  ses  pattes  afin  de  la déloger  de  son  dos  et  ses  deux  têtes  tentaient  de  la  mordre. 

Heureusement,  elle  s’était  entraînée  à  maîtriser  les 

pégases  sauvages  à  la  colonie.  Se  cramponnant  d’une  main 

à  la  coquille,  elle  fit  glisser  son  sac  de  son  épaule  et  abattit 

dix kilos de livres d’architecture sur la tête du lion. Puis elle 

glissa la sangle entre les mâchoires du loup, comme un mors, 

et  tira  d’un  coup  sec. 

Soudain la rame émergea en pleine lumière et fila en bringuebalant  le  long  des  rails  aériens  du  Queens.  Un  air  froid pénétrait  dans  la  voiture  par  les  vitres  brisées.  Des  éclats  de 

verre  scintillaient  sur  les  sièges. 

Du coin de l’œil, Annabeth vit le chien se ruer vers la fille 

en  blanc,  qui  saisit  son  boomerang  et  lui  décocha  un  éclair 

doré.  Quel  dommage  qu’elle  n’ait  pas  eu  le  même  pouvoir ! 

Sa  seule  arme  était  un  sac  de  livres.  Le  monstre  devenait 
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plus  fort  à  chaque  seconde,  et  son  aura  magique  lui  ôtait 

ses  moyens. 

Elle avait perdu la notion du temps. Tout ce qu’elle savait, 

c’était qu’elle ne pouvait laisser le monstre et la tête de chien 

fusionner.  Une  fois  complète,  la  créature  serait  plus  difficile 

à  vaincre. 

Le  chien  attaqua  de  nouveau  et  cette  fois,  il  parvint  à 

déséquilibrer  la  fille  en  blanc.  Annabeth,  momentanément 

distraite,  relâcha  sa  prise.  Le  monstre  se  débarrassa  d’elle,  et 

sa  tête  alla  buter  contre  le  bord  d’un  siège. 

Ses  oreilles  tintèrent  tandis  que  le  monstre  poussait  un 

rugissement de triomphe. Une vague d’énergie rouge sang se 

répandit  à  travers  la  voiture,  qui  s’inclina  sur  le  côté. 

Annabeth  perdit  connaissance. 

–  Réveille toi,  fit  une  voix  féminine.  Il  faut  qu’on  se  tire 

de  là. 

Annabeth  ouvrit  les  yeux,  et  tout  tourna  autour  d’elle. 

Des  sirènes  retentissaient  dans  le  lointain. 

Elle était étendue sur un lit de plantes épineuses. Penchée 

au dessus  d’elle,  la  fille  en  blanc  la  tirait  par  le  bras. 

Quand Annabeth s’assit, il lui sembla qu’on enfonçait des 

clous rougis au feu dans ses côtes. Puis sa vision s’éclaircit, et 

elle  réalisa  qu’elle  avait  de  la  chance  d’être  en  vie.  La  rame 

de  métro  avait  déraillé.  Ses  voitures  fracassées  dessinaient 

un  serpent  de  ferraille  fumante  qui  évoqua  à  Annabeth  la 

carcasse  d’un  drakon.  (Malheureusement,  elle  en  avait  vu  en 

plusieurs  occasions.)

Aucun blessé n’était visible. Sans doute les mortels avaient ils 

tous fui la rame à la station de Fulton Street. Le spectacle n’en 

était  pas  moins  terrifiant. 

Annabeth  regarda  autour  d’elle  et  reconnut  la  plage  de 

Rockaway.  À  une  centaine  de  mètres  à  gauche,  les  terrains 

vagues  et  les  grillages  penchés  par  le  vent  cédaient  la  place 


16

230100GIE_SERAPIS_cs5.indd   16

03/11/2014   14:13:21

à  une  étendue  de  sable  semée  de  détritus  et  de  plaques  de 

goudron.  La  mer  moutonnait  sous  un  ciel  chargé  de  nuages. 

À  droite,  au delà  des  rails,  se  dressait  un  bloc  d’immeubles 

tellement  décrépits  qu’on  aurait  dit  un  décor  découpé  dans 

de  vieux  cartons. 

–  Hé  ho !  fit  la  fille  en  blanc  en  secouant  Annabeth  par 

l’épaule.  Je  me  doute  que  tu  es  encore  sonnée,  mais  il  faut 

qu’on  file.  Je  n’ai  pas  envie  que  la  police  nous  voie  avec   ça. 

Annabeth  aperçut  alors  derrière  elle  le  demi labrador  qui 

se débattait comme un poisson hors de l’eau sur l’asphalte fissuré, les pattes et le museau entourés d’une corde étincelante. 

Elle se tourna vers sa compagne. Celle ci portait autour du 

cou un pendentif en argent qui ressemblait à un croisement 

entre  un  ânkh  égyptien  et  un  bonhomme  en  pain  d’épices. 

Son  bâton  et  son  boomerang  reposaient  sur  le  sol  près 

d’elle.  L’un  et  l’autre  étaient  gravés  de  hiéroglyphes  et  de 

créatures  qui  n’avaient  rien  de  grec. 

–  Qui  es tu ?  demanda  Annabeth. 

Un  sourire  flotta  sur  les  lèvres  de  la  fille. 

–  D’ordinaire, je ne donne pas mon nom à des inconnus, 

répondit elle.  Une  précaution  contre  la  magie,  tu  sais…  Mais 

tu m’as bluffée en combattant ce monstre avec un simple sac 

à  dos.  Je  m’appelle  Sadie  Kane. 

Annabeth  serra  la  main  qu’elle  lui  tendait. 

–  Et  moi,  Annabeth  Chase. 


17

230100GIE_SERAPIS_cs5.indd   17

03/11/2014   14:13:21

–  Ravie  de  te  rencontrer,  Annabeth.  Bon,  si  on  allait  promener  Médor ? 

Quelques  minutes  plus  tard,  des  véhicules  de  secours  et 

une foule de curieux accourant des immeubles voisins entouraient  la  rame  accidentée. 

Annabeth  se  sentait  toujours  nauséeuse,  et  des  taches 

rouges  dansaient  devant  ses  yeux.  Elle  aida  pourtant  sa  nouvelle  amie  à  tirer  le  chien  par  la  queue  au delà  de  la  dune. 

Sadie  semblait  prendre  plaisir  à  traîner  leur  captif  sur  les 

cailloux et les tessons de bouteilles qui parsemaient le sable. 

Le  monstre  grondait  et  se  débattait.  Plus  son  aura  rougeâtre 

se  renforçait  et  plus  l’éclat  de  la  corde  dorée  s’atténuait. 

En temps normal, Annabeth aimait se promener au bord de 

l’océan, qui lui rappelait Percy. Mais elle était épuisée, son sac 

lui pesait et la magie qui émanait du chien la rendait malade. 

Rockaway  portait  encore  les  stigmates  de  l’ouragan  qui 

avait  dévasté  la  péninsule  un  an  plus  tôt.  Une  partie  des 

immeubles  qui  se  dressaient  dans  le  lointain  n’étaient  plus 

que  des  coques  vides.  Des  graffitis  recouvraient  les  planches 

et les parpaings qui condamnaient leurs issues. La plage était 

jonchée  de  bois  flotté,  de  débris  d’asphalte  et  de  métal.  Les 

vestiges d’une jetée émergeaient de l’océan qui fouettait sans 

relâche  le  rivage.  Ne  vous  croyez  pas  tirés  d’affaire,  semblait il 

dire.  Un  jour,  je  reviendrai  finir  le  travail ! 

Les  deux  filles  atteignirent  l’épave  ensablée  d’un  camion 

de  marchand  de  glaces.  L’estomac  d’Annabeth  protesta  à  la 

vue  des  spécialités  peintes  sur  le  flanc  du  véhicule  et  à  présent  presque  effacées. 

–  Il  faut  que  je  fasse  une  pause,  murmura telle. 

Elle tituba jusqu’au camion et se laissa tomber sur le sol, 

le  dos  calé  contre  la  portière  du  passager. 

Sadie s’assit face à elle et tira de son sac une fiole fermée 

par  un  bouchon  en  liège. 
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–  Bois  ça,  dit elle  à  Annabeth. 

Celle ci  examina  la  fiole  d’un  œil  circonspect.  Elle  était 

lourde  et  tiède  au  toucher. 

–  Elle  ne  risque  pas  de  m’exploser  au  visage  si  je  la 

débouche ?  demanda telle. 

–  C’est pour te soigner, bécasse ! Ma copine Jaz est la reine 

de  la  potion  magique. 

Annabeth  hésitait  toujours.  Elle  avait  l’habitude  des 

potions  concoctées  par  les  filles  d’Hécate.  La  plupart  avaient 

un  goût  d’œuf  pourri,  mais  contrairement  à  celle ci,  elles 

étaient  conçues  pour  les  demi dieux. 

–  Je  ne  crois  pas  que  ce  soit  prudent,  dit elle.  Toi  et  moi, 

on  n’est  pas  pareilles…

–  Tu  as  raison,  répondit  Sadie.  Je  suis  unique  en  mon 

genre.  Tu  veux  dire  que  tu  n’es  pas  une  magicienne ?  Je  l’ai 

vu tout de suite. Tu n’as ni bâton ni baguette, ajouta telle en 

palpant ses armes, posées sur le sable près d’elle. Pourtant, je 

pense  que  la  potion  devrait  agir  sur  toi.  Tu  as  combattu  un 

monstre  et  survécu  au  déraillement  d’une  rame  de  métro.  À 

l’évidence,  tu  n’es  pas   normale. 

Annabeth rit. Le franc parler de sa compagne la surprenait 

agréablement. 

–  Bien  vu !  approuva telle.  Je  suis  une  demi déesse. 

–  Une   démonesse ?  dit  Sadie  en  tendant  la  main  vers  sa 

baguette  en  ivoire.  Pardon,  mais  je  ne  te  suis  plus,  là…

–   Demi- déesse.  Moitié  mortelle,  moitié  déesse. 

–  Oh !  Je  vois,  soupira  Sadie,  soulagée.  Moi même,  j’ai  été 

l’hôte  d’Isis.  Et  toi,  c’est  qui,  ta  grande  copine ? 

–  Ma… Je ne suis l’« hôte » de personne. Juste la fille d’une 

déesse  grecque,  Athéna. 

Sadie  pâlit. 

–  Sa  fille. 

–  Oui. 

–  Une  déesse.  Grecque,  en  plus. 
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–  C’est ça, acquiesça Annabeth. J’imagine que ces choses là 

n’existent  pas  là  d’où  tu  viens…

–  À  Brooklyn,  tu  veux  dire ?  En  effet.  À  Londres  et  à  Los 

Angeles  non  plus.  J’ai  vu  des  babouins  jouer  au  basket,  des 

déesses chattes,  des  nains  en  slip  de  bain…  Mais  des  demi 

dieux   grecs,  jamais ! 

–  Des  nains  en  slip  de  bain ?  répéta  Annabeth,  croyant 

avoir  mal  entendu. 

–  Laisse  tomber.  Le  hic,  c’est  qu’il  y  a  quelques  mois,  ma 

mère m’a mise en garde contre d’autres dieux, et une magie 

concurrente. 

– « D’autres dieux » ? Tu as mentionné Isis, la déesse égyptienne  de  la  magie.  C’est  elle,  ta  mère ? 

–  Non.  Enfin,  si.  Je  veux  dire,  Isis  est  bien  la  déesse  égyptienne de la magie, mais ce n’est pas elle ma mère. Ma mère est  un  fantôme.  Plutôt,  c’était  une  magicienne  de  la  Maison 

de  vie,  comme  moi,  puis  elle  est  morte,  et…

–  Une  seconde ! 

La tête d’Annabeth menaçait d’exploser.  Ça ne peut pas aller 

 plus  mal,  songea telle  en  vidant  la  fiole  d’un  trait. 

Elle s’attendait à avaler un consommé à l’œuf pourri, mais 

le  goût  de  la  potion  rappelait  celui  du  cidre.  Aussitôt,  sa 

vision  s’éclaircit  et  son  estomac  se  calma. 

–  Ouah !  s’exclama telle. 

Sadie  eut  un  sourire  plein  de  suffisance. 

–  Qu’est ce  que  je  te  disais ?  Jaz  est  une  championne ! 

–  Tu parlais de la Maison de vie, de la magie égyptienne… 

Tu  es  comme  le  garçon  que  mon  petit  ami  a  rencontré. 

Le  sourire  de  Sadie  s’effaça. 

–  Ton  copain  a  rencontré  un  autre  magicien ? 

Le  chien  grognait  et  se  débattait  comme  un  beau  diable. 

Si Sadie ne semblait pas s’en soucier, Annabeth constata avec 

inquiétude  que  ses  liens  ne  brillaient  presque  plus. 
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–  Il  y  a  quelques  semaines,  expliqua telle,  Percy  traquait 

un monstre dans la baie de Moriches quand il est tombé sur 

un  garçon  qui  jetait  des  sorts  avec  des  hiéroglyphes.  Ils  ont 

combattu  un  crocodile  géant  ensemble…

–  Le  fils  de  Sobek ?  C’est  mon  frère  qui  l’a  vaincu !  Mais 

il  n’a  pas  mentionné…

–  Ton  frère  s’appelle  Carter ? 

Un  nuage  de  hiéroglyphes  dorés  représentant  des  poings 

brandis,  des  pétards  allumés  et  des  têtes  de  mort  flottait  à 

présent  au dessus  de  Sadie. 

–  Plus  pour  longtemps,  gronda telle  d’un  air  menaçant. 

Le  sale  petit  cachottier…

–  Pardon,  dit  Annabeth  en  levant  un  regard  inquiet  vers 

les  hiéroglyphes.  On  dirait  que  j’ai  gaffé. 

–  Ce n’est pas à toi de t’excuser. Crois moi, il ne perd rien 

pour  attendre.  Maintenant,  dis moi  ce  qu’il  faut  savoir  sur 

toi,  les  demi dieux,  les  Grecs,  et  tout  ce  qui  pourrait  avoir 

un  lien  avec  ce  clébard  maléfique. 

D’ordinaire,  Annabeth  n’accordait  pas  aussi  aisément  sa 

confiance,  mais  Sadie  lui  avait  plu  au  premier  regard.  Ses 

bottes  militaires,  ses  mèches  violettes,  son  attitude…  D’après 

son  expérience,  les  gens  dont  il  convenait  de  se  méfier  ne 

se  dévoilaient  pas  aussi  franchement.  À  tout  le  moins,  ils 

n’avaient pas pour habitude de secourir une inconnue inconsciente  et  de  lui  offrir  une  potion  de  guérison. 

Elle lui parla donc de la Colonie des Sang Mêlé, lui raconta 

certains  de  ses  combats  contre  des  dieux,  des  géants  et  des 

Titans,  jusqu’à  sa  rencontre  avec  le  monstre  à  deux  têtes,  à 

la  station  de  West  Fourth  Street. 

Quand  elle  se  tut,  les  lèvres  de  Sadie  tremblaient  comme 

si  elle  se  retenait  de  crier  ou  de  pleurer.  Puis  elle  éclata  de 

rire. 

–  J’ai dit un truc drôle ? demanda Annabeth, interloquée. 
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–  Ce  n’est  pas  à  cause  de  toi,  hoqueta  Sadie.  C’est  juste 

que… On est là, sur la plage, en train de parler de dieux grecs, 

d’un  camp  d’entraînement  pour  héros,  et…

–  Mais  c’est  vrai ! 

–  Oh !  Je  te  crois.  Tout  ça  est  trop  absurde  pour  que  tu 

l’aies inventé. Mais souvent, je me dis :  Ta vie ne peut pas deve-

 nir  plus  bizarre  qu’elle  ne  l’est  déjà.  Eh  bien,  si.  Ça  a  commencé 

le  jour  où  j’ai  appris  que  mon  frère  et  moi,  on  avait  des 

pouvoirs  magiques  et  on  descendait  des  pharaons.  Jusque là, 

pas  de  problème.  J’ai  découvert  ensuite  que  mon  père  avait 

fusionné avec Osiris pour régner sur les morts. Pourquoi pas ? 

Là dessus,  mon  oncle  prend  la  tête  de  la  Maison  de  vie  et 

supervise des centaines de magiciens à travers le monde. Puis 

mon  petit  ami  se  révèle  être  un  hybride  entre  un  magicien 

mortel  et  le  dieu  des  enterrements.  À  chaque  nouvelle  révélation,  je  me  répète  :   Pas  de  panique !  Tu  verras,  tu  t’y  feras.  Et voilà que tu débarques et que tu m’annonces :  Au fait, les dieux 

 égyptiens ne sont qu’une infime partie du grand bazar cosmique. Tu 

 dois  aussi  te  coltiner  les  grecs.  Elle  est  pas  belle,  la  vie ? 

Si  Annabeth  n’avait  pas  tout  saisi  du  discours  de  Sadie 

– son petit ami était le dieu des enterrements ? –, elle devait 

reconnaître  qu’il  valait  mieux  rire  de  la  situation  que  se 

prendre  la  tête  à  deux  mains  et  sangloter. 

–  J’admets  que  ça  paraît  dingue,  dit elle.  Mais  mon  instructeur,  Chiron,  m’a  toujours  dit  que  les  dieux  antiques étaient  immortels  parce  qu’ils  appartenaient  à  la  trame  de 

la  civilisation.  Si  les  dieux  des  Grecs  ont  subsisté  jusqu’ici, 

pourquoi ceux des Égyptiens n’en auraient ils pas fait autant ? 

–  Plus  on  est  de  fous  et  plus  on  rigole,  pas  vrai ?  Mais 

revenons en  à  notre  toutou,  ajouta  Sadie  en  lançant  un 

coquillage  au  labrador,  qui  grogna  de  plus  belle.  Ce  matin 

encore,  il  était  un  morceau  de  statue  inoffensif,  posé  sur  la 

table  de  notre  bibliothèque.  Soudain,  le  voilà  qui  s’anime, 

renverse  les  manchots  de  Felix  comme  des  quilles,  traverse 
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nos barrières magiques et s’enfuit de notre Q.G. de Brooklyn. 

On  dirait  que  mes  sorts  glissent  sur  lui…

–  Des manchots ? murmura Annabeth. Pardon. Oublie ma 

question. 

Elle regarda le chien qui tirait furieusement sur ses liens. 

Les  hiéroglyphes  et  les  lettres  grecques  tournoyaient  autour 

de  lui  comme  s’ils  voulaient  former  de  nouveaux  symboles 

qu’Annabeth  pouvait  presque  déchiffrer. 

–  Tu crois que ces cordes vont tenir longtemps ? demanda 

telle.  Elles  semblent  sur  le  point  de  céder…

–  T’inquiète.  Elles  ont  emprisonné  des  dieux  autrement 

plus  coriaces  que  ce  corniaud. 

–  Si  tu  le  dis…  Qu’est ce  que  tu  sais  de  la  statue  d’où 

provient  ce  chien ? 

–  Que  dalle !  Cléo,  notre  bibliothécaire,  était  en  train  de 

l’étudier  quand  Médor  s’est  réveillé. 

–  Elle  a  forcément  un  rapport  avec  les  deux  autres  têtes, 

celles de lion et de loup. Elles aussi m’ont donné l’impression 

d’avoir été tirées de leur inertie pour fusionner. Visiblement, 

elles  n’avaient  pas  l’habitude  d’agir  ensemble.  Et  elles  cherchaient  quelque  chose  à  bord  de  cette  rame.  Ce  chien,  sans doute. 

–  Un  lion,  un  loup  et  un  chien,  énuméra  Sadie  en  tripotant son pendentif. Trois têtes sortant de… de quoi, au juste ? 

Une  torche ? 

 Une  torche…

Un souvenir resurgit dans l’esprit d’Annabeth – une image 

aperçue  dans  un  livre,  peut être.  Ce  qu’elle  avait  pris  pour 

une coquille aurait très bien pu tenir dans une main géante…

–  Pas  une  torche,  dit elle,  mais  un  sceptre  à  trois  têtes. 

Je  ne  sais  plus  de  quel  dieu  il  est  l’emblème.  Un  dieu  grec,  je 

crois,  mais  relié  à  une  ville  d’Égypte…

–  Alexandrie ?  avança  Sadie. 

Annabeth  lui  lança  un  regard  surpris. 
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–  Comment  le  sais tu ? 

–  Sans être aussi calée en histoire que mon frère, j’ai retenu 

quelques  trucs.  Notamment  qu’Alexandrie  était  la  capitale  de 

l’Égypte  quand  les  Grecs  gouvernaient  celle ci. 

–  En effet, Alexandre le Grand a conquis l’Égypte. Après sa 

mort,  un  de  ses  généraux,  Ptolémée,  s’est  fait  couronner  roi. 

C’est lui qui a eu l’idée de mixer les dieux grecs et égyptiens 

pour  en  créer  de  nouveaux. 

–  Quel gâchis ! soupira Sadie. Moi, mes dieux, je les aime 

purs  et  sans  mélange. 

–  Un  de  ces  nouveaux  dieux  –  j’ai  oublié  son  nom  –  possédait  un  sceptre  couronné  de  trois  têtes  d’animaux. 

–  Il  fallait  qu’il  soit  drôlement  costaud  pour  trimballer 

un  truc  aussi  énorme.  Je  n’aimerais  pas  le  croiser,  dis  donc ! 

–  Par les dieux ! s’exclama Annabeth en se dressant tel un 

ressort. Les trois têtes ne veulent pas seulement se réunifier… 

Elles  recherchent  leur  maître ! 

Le  visage  de  Sadie  s’assombrit. 

–  Je  n’aime  pas  du  tout  ça,  dit elle.  Il  faut  les  en  emp…

Soudain  le  chien  hurla.  Les  cordes  magiques  explosèrent, 

projetant  des  éclats  dorés  dans  toutes  les  directions. 

Sadie  vola  comme  un  fétu  de  paille.  Annabeth  s’écrasa 

contre  le  camion  de  glaces,  le  souffle  coupé. 

Ses  membres  pesaient  une  tonne.  Si  le  chien  avait  voulu 

la  tuer,  il  n’aurait  eu  aucun  mal  à  le  faire. 

Mais  il  s’éloigna  en  quelques  bonds  et  disparut  parmi  les 

herbes  sauvages. 

Annabeth  chercha  instinctivement  une  arme.  Sa  main  se 

referma autour de la baguette courbe de Sadie, et elle poussa 

un  cri  de  douleur.  L’ivoire  brûlait  comme  de  la  glace.  Elle 

tenta  de  la  lâcher,  mais  sa  main  refusait  de  lui  obéir.  De 

la  vapeur  se  dégageait  de  la  baguette,  qui  se  mit  à  changer  de  forme  tandis  que  la  brûlure  s’atténuait.  Quand  la 24
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transformation  s’acheva,  Annabeth  tenait  un  poignard  en 

bronze  céleste  semblable  à  celui  qui  l’accompagnait  depuis 

des  années. 

Des  gémissements  parvinrent  à  ses  oreilles.  Elle  se  releva 

avec difficulté et escalada la dune la plus proche. Quand elle 

la rejoignit, Sadie crachait du sable, elle avait des débris d’algues  dans  les  cheveux  et  la  sangle  de  son  sac  était  enroulée autour d’une de ses bottes, mais seul son amour propre semblait  avoir  souffert. 

–  Saleté de clébard ! marmonna telle. Il peut toujours courir  pour  avoir  un  biscuit ! 

Puis  son  regard  tomba  sur  le  poignard  d’Annabeth. 

–  D’où  est ce  que  tu  sors  ce  truc ? 

–  Hum…  C’est  ta  baguette,  répondit  Annabeth,  gênée.  Je 

l’ai ramassée et… elle a pris la forme de mon arme habituelle. 

–  Les  objets  magiques  n’en  font  qu’à  leur  tête,  c’est  bien 

connu. Garde la. J’en ai d’autres à la maison. Médor est parti 

de  quel  côté ? 

Annabeth  indiqua  la  direction  avec  son  poignard. 

Sadie  scruta  l’horizon,  et  ses  yeux  s’agrandirent. 

–  Une  tempête,  dit elle.  Manquait  plus  que  ça ! 

Annabeth eut beau regarder, elle ne distingua rien au delà 

des voies ferrées, hormis la silhouette sinistre d’un immeuble 

abandonné qui se découpait contre le ciel de fin d’après midi. 

–  Une  tempête ?  interrogea telle.  Où  ça ? 

–  Tu  ne  la  vois  pas ?  Une  seconde. 

Sadie  fourragea  à  l’intérieur  de  son  sac  et  en  sortit  un 

petit  pot  en  céramique  dans  lequel  elle  puisa  une  sorte  de 

gelée  rosâtre. 

–  Laisse moi  étaler  ce  truc  sur  tes  paupières,  dit elle  à  sa 

compagne. 

–  Quoi ?  Hors  de  question ! 

–  Ne fais pas ta chochotte. C’est sans danger… pour les magiciens, en tout cas. Je suppose que c’est pareil pour les demi dieux. 
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Pas  vraiment  rassurée,  Annabeth  ferma  les  yeux.  Sadie 

frotta ses paupières avec la gelée, qui la picota et lui procura 

la  même  sensation  de  chaleur  qu’un  baume  au  menthol. 

–  Tu  peux  rouvrir  les  yeux. 

Annabeth  obtempéra,  et  une  symphonie  de  couleurs 

éclata  devant  son  regard.  Le  sol  se  composait  de  multiples 

couches translucides qui s’enfonçaient progressivement dans 

les  ténèbres.  Des  voiles  chatoyants  s’agitaient  dans  l’air  avec 

un  léger  effet  de  décalage,  comme  si  on  avait  superposé 

plusieurs  images  vidéo  en  haute  définition.  Hiéroglyphes  et 

lettres grecques tourbillonnaient autour d’elle, fusionnant ou 

explosant  quand  ils  entraient  en  collision.  Annabeth  avait 

l’impression  de  contempler  la  réalité  au  niveau  atomique. 

D’un  coup  de  pinceau,  l’invisible  était  devenu  visible. 

–  Tu… C’est ce que tu vois en permanence ? demanda telle 

à  sa  compagne. 

–  Par tous les dieux, non ! Il y aurait de quoi devenir cinglée.  Je  dois  me  concentrer  pour  voir  la  Douât,  la  dimension magique. 

D’ordinaire,  Annabeth  était  pleine  d’assurance.  Dans  ses 

relations avec les mortels ordinaires, elle pouvait se montrer 

hautaine : elle connaissait des secrets dont ils n’avaient pas la 

moindre  idée.  Même  parmi  les  demi dieux,  elle  passait  pour 

une référence. La plupart des héros antiques avaient accompli 

moins  d’exploits  et  surmonté  moins  de  dangers  qu’elle. 

Pourtant,  confrontée  à  la  face  cachée  de  l’univers,  elle  se 

sentait  aussi  désarmée  qu’une  enfant  de  six  ans. 

–  Je  ne  sais  pas  quoi  penser,  soupira telle  en  se  laissant 

tomber  sur  le  sable. 

–  Évite  de  réfléchir,  lui  conseilla  Sadie,  et  respire  à  fond. 

Tu  vas  t’y  habituer.  C’est  comme  la  natation.  Si  tu  laisses 

faire  ton  corps,  tout  se  passe  bien.  Si  tu  paniques,  tu  coules. 

Annabeth  tenta  de  se  détendre.  Au  bout  d’un  moment, 

elle commença à distinguer les courants qui circulaient entre 
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les différentes strates de la réalité. Les voitures, les bâtiments 

émettaient  un  flux  d’énergie  magique.  Une  clarté  verte  irradiait  de  la  zone  où  la  rame  de  métro  avait  déraillé.  Sadie était  entourée  d’une  aura  dorée,  et  deux  ailes  vaporeuses  se 

déployaient  dans  son  dos. 

À l’endroit où le chien s’était couché, le sol se consumait 

lentement.  Des  filaments  écarlates  traçaient  une  piste  dans 

la  direction  qu’il  avait  empruntée. 

Annabeth  concentra  son  attention  sur  l’immeuble  abandonné,  et  son  rythme  cardiaque  s’accéléra  :  une  lueur  rougeâtre filtrait entre les planches disjointes et par les lézardes des  murs.  Des  nuages  sombres  tournoyaient  dans  le  ciel,  et 

des filaments d’énergie rouge accouraient de toutes les directions  vers  le  bâtiment,  comme  attirés  par  un  trou  noir. 

Ce spectacle lui rappelait Charybde, le vortex monstrueux 

qu’elle  avait  affronté  dans  la  mer  des  Monstres,  et  ce  n’était 

pas  un  souvenir  agréable. 

–  Cet  immeuble,  dit elle.  Les  lumières  rouges  se  dirigent 

toutes  vers  lui. 

–  Exact,  acquiesça  Sadie.  En  magie  égyptienne,  le  rouge 

est  une  couleur  néfaste,  le  symbole  du  chaos. 

–  C’est là que se rendait le chien, supposa Annabeth. Pour 

être  réuni  avec  les  autres  parties  du  sceptre…

–  Et  rejoindre  son  maître,  je  parie. 

Annabeth  suivait  du  regard  les  remous  des  différentes 

strates de magie, incapable de se lever ou de faire le moindre 

geste. 

Durant toute sa vie, elle avait étudié la Brume, la frontière 

impalpable  entre  le  monde  des  mortels  et  celui  des  dieux 

grecs.  Mais  jamais  elle  n’avait  pu  se  la  représenter. 

La Brume et la Douât, la dimension magique qu’avait évoquée  Sadie,  étaient elles  une  seule  et  même  réalité ?  Quand elle  tentait  de  dénombrer  les  plis  et  les  replis  qui  la  composaient,  Annabeth  perdait  pied.  Si  tu  paniques,  tu  coules. 
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Sadie  lui  tendit  la  main  pour  l’aider  à  se  relever. 

–  Je sais que c’est dur à accepter, dit elle d’un ton compréhensif. Mais rien n’a changé. Tu es toujours une demi déesse, le  genre  de  fille  qui  attaque  un  monstre  avec  un  sac  à  dos. 

Et  maintenant,  en  plus,  tu  as  un  poignard  tout  neuf…

Annabeth  rougit.  D’habitude,  c’était  elle  qui  réconfortait 

les  autres. 

–  Assez  perdu  de  temps,  dit elle  en  attrapant  la  main  de 

Sadie.  On  a  un  dieu  à  retrouver. 

Elles  se  faufilèrent  à  travers  une  brèche  dans  le  grillage 

qui  entourait  l’immeuble  et  traversèrent  un  parking  où  des 

touffes  d’herbe  poussaient  dans  les  lézardes  du  béton. 

L’effet  de  la  gelée  rose  commençait  à  s’estomper.  Déjà, 

Annabeth  n’avait  plus  l’impression  d’évoluer  au  cœur  d’un 

kaléidoscope  géant.  Mais  elle  n’avait  pas  besoin  de  ça  pour 

savoir  qu’une  magie  néfaste  avait  pris  possession  de  la  tour. 

Vue  de  près,  la  clarté  rouge  qui  filtrait  des  fenêtres  était 

encore  plus  vive.  Les  planches  de  contreplaqué  et  les  murs 

de brique faisaient entendre des plaintes sinistres. Des hiéroglyphes à forme humaine ou d’oiseaux surgissaient du néant et pénétraient dans l’immeuble par tous les interstices. Même 

les  graffitis  semblaient  vouloir  s’animer. 

Annabeth  se  sentait  irrésistiblement  attirée  par  la  tour, 

comme  elle  l’avait  été  par  le  monstre  à  deux  têtes  à  bord  de 

la  rame  de  métro. 

Elle porta la main à son poignard. Il n’était pas de taille à 

lutter contre la force qui occupait la tour, mais son contact la 

rassurait et l’aidait à se concentrer. En tant que fille d’Athéna, 

elle  savait  que  l’intelligence  était  plus  efficace  que  la  force 

brute. 

Malheureusement,  son  cerveau  était  loin  de  tourner  à 

plein  régime  tandis  qu’elles  progressaient  vers  le  bâtiment. 
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–  Je préférerais savoir à quoi on a affaire, murmura telle. 

La  science  est  la  meilleure  des  armes. 

–  On  croirait  entendre  mon  frère,  répliqua  Sadie.  Tu 

connais beaucoup de monstres qui se laissent googliser avant 

de  te  tomber  dessus ? 

–  Aucun,  avoua  Annabeth. 

–  Qu’est ce  que  je  disais ?  Carter  passe  des  heures  à  étudier  les  différents  démons  et  à  faire  des  fiches  pour  le  cas où  on  devrait  les  affronter.  L’ennui,  c’est  qu’en  général,  ils 

attaquent  à  l’improviste  et  ne  prennent  pas  le  temps  de  se 

présenter. 

–  Et  toi ?  C’est  quoi,  ta  stratégie ? 

–  Foncer  dans  le  tas  et  éparpiller  l’ennemi  façon  puzzle. 

–  Je  vois.  Tu  t’entendrais  bien  avec  mes  amis. 

–  C’est  un  compliment,  j’imagine.  Essayons  par  là. 

Une volée de marches menait à un sous sol. La porte était 

entrebâillée,  malgré  la  présence  d’une  affichette  interdisant 

l’accès  aux  intrus,  sans  conviction. 

La méfiance d’Annabeth fut aussitôt en éveil. Ça paraissait 

trop facile. Mais Sadie descendit les marches d’un pas décidé 

et  se  glissa  à  l’intérieur. 

Annabeth  n’avait  pas  le  choix.  Elle  la  suivit. 

Comme  elles  le  découvrirent  bientôt,  si  elles  avaient 

emprunté n’importe quelle autre issue, elles seraient mortes. 

La  tour  n’était  qu’une  coque  vide  de  trente  étages.  Un 

maelström  de  briques,  de  tuyaux,  de  planches  et  d’autres 

débris  mêlés  à  des  hiéroglyphes,  des  symboles  grecs  et  des 

faisceaux  d’énergie  pure  se  dressait  en  son  centre,  telle  une 

tornade  éclairée  de  l’intérieur  –  un  spectacle  aussi  magnifique  que  terrifiant. 

La cage en béton de l’escalier protégeait Annabeth et Sadie 

de  la  tornade.  Si  elles  étaient  entrées  par  le  rez de chaussée, 

celle ci  les  aurait  immédiatement  déchiquetées. 
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Une  poutre  métallique  passa  au dessus  de  leurs  têtes 

à  la  vitesse  d’une  voiture  de  course.  Plusieurs  dizaines  de 

briques  fuirent  devant  elles  tel  un  banc  de  poissons.  Un  hiéroglyphe flamboyant entra en collision avec une planche qui se  consuma  comme  une  feuille  de  papier. 

–  Là haut,  murmura  Sadie  en  pointant  un  doigt  vers  le 

ciel. 

Une  partie  du  sol  du  dernier  étage  s’avançait  au dessus 

du  vide.  À  travers  le  tourbillon  de  débris  et  le  brouillard 

rougeâtre, Annabeth aperçut une silhouette humaine. Debout 

au bord du précipice, un géant écartait les bras comme pour 

étreindre  la  tempête. 

–  Qu’est ce  qu’il  fabrique ?  s’interrogea  Sadie. 

Annabeth  se  baissa  pour  esquiver  une  hélice  constituée 

de  plusieurs  tuyaux  en  cuivre.  En  se  concentrant,  elle  finit 

par distinguer des schémas dans la confusion apparente : des 

planches  et  des  clous  formaient  une  charpente,  des  briques 

s’emboîtaient  comme  des  Lego  pour  bâtir  une  arche…

–  Il  construit  quelque  chose,  dit elle. 

–  Tu  crois ?  Moi,  cet  endroit  me  rappelle  le  royaume  du 

chaos.  Pas  mon  meilleur  souvenir  de  vacances,  si  tu  tiens  à 

le  savoir…

Annabeth  regarda  Sadie  à  la  dérobée.  Elle même  avait  eu 

affaire  au  chaos,  et  si  ce  terme  revêtait  le  même  sens  pour 

les  Égyptiens  que  pour  les  Grecs…  la  jeune  magicienne  était 

plus  coriace  qu’elle  n’en  avait  l’air. 

–  Regarde là, dit elle. Et là ! Les matériaux composent une 

ossature  à  l’intérieur  du  bâtiment. 

–  Tout  ce  que  je  vois,  ce  sont  des  briques  dans  une  centrifugeuse. 

Mais l’œil exercé d’Annabeth (elle n’avait pas étudié l’architecture  pour  rien)  repérait  sans  cesse  de  nouveaux détails : des tuyaux en cuivre dessinaient peu à peu un vaste 

système  sanguin.  Des  morceaux  de  murs  s’assemblaient 
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telles les pièces d’un puzzle. De nouvelles poutres et briques 

s’arrachaient des murs externes pour se fondre dans le tourbillon. 

–  Il  est  en  train  de  cannibaliser  l’immeuble,  remarqua 

telle.  J’ignore  combien  de  temps  celui ci  va  tenir. 

Sadie  poussa  un  juron. 

–  Je  t’en  prie,  ne  me  dis  pas  qu’il  est  en  train  de  bâtir 

une  pyramide !  N’importe  quoi  sauf  ça ! 

Annabeth  fut  étonnée  –  comment  une  magicienne  égyptienne pouvait elle détester les pyramides ? –, mais elle secoua la  tête. 

–  Ça  ressemble  plutôt  à  une  tour  conique.  Mais  le  seul 

moyen  de  s’en  assurer…

–  …  c’est  de  poser  la  question  à  son  constructeur,  acheva 

Sadie  en  levant  les  yeux  vers  la  corniche. 

Le  géant  n’avait  pas  bougé.  Toutefois,  Annabeth  aurait 

juré  qu’il  avait  encore  grandi.  À  travers  la  brume  rougeâtre 

qui  l’environnait,  il  semblait  coiffé  d’un  chapeau  haut  de 

forme. 

–  Apparemment,  reprit  Sadie  en  hissant  son  sac  sur  son 

épaule,  nous  avons  trouvé  notre  dieu  mystère.  Mais  où  est 

passé…

Comme à un signal, un triple hurlement perça le vacarme. 

À  l’opposé  du  bâtiment,  une  double  porte  en  métal  s’ouvrit 

brusquement,  livrant  passage  à  une  créature  à  trois  têtes 

–  lion,  loup  et  chien.  Des  hiéroglyphes  et  des  inscriptions 

en  grec  étincelaient  sur  sa  coquille.  Ignorant  les  débris  qui 

volaient  autour  de  lui,  le  monstre  bondit  dans  les  airs  et 

s’éleva  vers  le  plafond  en  tournoyant  à  travers  le  chaos. 

–  Il  va  rejoindre  son  maître !  s’exclama  Annabeth.  Il  faut 

l’en  empêcher ! 

–  Génial !  soupira  Sadie.  Je  n’avais  vraiment  pas  besoin 

de  ça…

–  De  quoi ? 
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–  Ça.  N’dah ! 

Un  hiéroglyphe  doré  s’inscrivit  dans  l’air. 

Une  sphère  lumineuse  enveloppa  les  deux  jeunes  filles. 

Annabeth  frissonna.  Cette  bulle  lui  rappelait  désagréablement  les  perles  magiques  grâce  auxquelles  Percy,  Grover  et elle même  avaient  échappé  au  royaume  des  morts. 

–  Ça  suffira  à  nous  protéger  de  la  tempête ?  demanda 

telle. 

–  Je  l’espère !  répondit  Sadie,  le  visage  luisant  de  sueur. 

Viens ! 

Elles  avaient  à  peine  attaqué  l’escalier  qu’un  comptoir 

s’écrasa  contre  leur  champ  de  force.  Des  éclats  de  marbre 

se  mirent  à  danser  autour  d’elles  sans  pouvoir  les  atteindre. 

–  Nickel,  commenta  Sadie,  rassurée.  Prends  mon  bâton. 

Moi,  je  vais  me  transformer  en  oiseau…

–  Pardon ? 

Sadie  leva  les  yeux  au  ciel. 

–  Il  va  falloir  improviser.  Essaie  de  distraire  le  dieu 

inconnu  pendant  que  je  volerai  jusqu’à  lui. 

–  Mais  je  ne  connais  rien  à  la  magie,  moi !  Ce  champ  de 

force…

–  Il  tiendra  encore  quelques  minutes,  si  tu  ne  lâches  pas 

le  bâton. 

–  Et  toi ?  Tu  ne  seras  plus  protégée  à  l’extérieur ! 

–  J’ai  une  idée.  Avec  un  peu  de  chance,  ça  devrait  marcher. 

Sadie  sortit  de  son  sac  une  figurine  en  forme  d’oiseau  et 

la  serra  dans  son  poing. 
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Annabeth  avait  déjà  vu  des  êtres  humains  se  métamorphoser en animal, et ce spectacle la révulsait toujours autant. Sadie perdit les neuf dixièmes de sa taille, son nez s’allongea et devint 

un bec, ses cheveux, sac et vêtements se fondirent dans un plumage  lustré,  ses  yeux  bleus  virèrent  au  jaune  doré.  Quelques secondes  plus  tard,  Annabeth  avait  devant  elle  un  petit  oiseau 

de  proie  –  un  milan ?  Tenant  fermement  la  figurine  dans  ses 

serres,  Sadie  ouvrit  les  ailes  et  s’élança  dans  la  tempête. 

Annabeth,  horrifiée,  vit  un  amas  de  briques  foncer  vers 

son  amie.  Mais  par  miracle,  elles  traversèrent  Sadie  sans  la 

réduire  en  bouillie  de  milan.  C’est  à  peine  si  son  image  se 

troubla,  comme  si  elle  se  déplaçait  sous  l’eau. 

Annabeth réalisa alors qu’elle évoluait dans la Douât, sur 

un  plan  de  réalité  différent.  Cette  révélation  lui  ouvrait  des 

perspectives  inouïes  :  imaginez  un  demi dieu  capable  de  traverser  les  murs  ou  ses  adversaires…

Elle  se  promit  d’en  toucher  un  mot  à  Sadie.  D’ici  là,  elle 

avait du travail. Elle monta les marches deux à deux et plongea dans le maelström. Des tuyaux et des barres en métal se fracassaient contre son champ de force. La bulle dorée brillait 

un  peu  moins  après  chaque  nouvelle  collision. 

Elle tenait le bâton de Sadie dans une main et son nouveau 

poignard  dans  l’autre.  L’éclat  de  la  lame  en  bronze  céleste 

vacillait comme une torche mourante sous l’effet de la magie. 

–  Hé  ho !  cria telle  en  direction  de  la  corniche.  Monsieur 

le  dieu  inconnu ! 

Pas de réponse. La tempête étouffait probablement sa voix. 

La  structure  externe  de  la  tour  grinçait  et  gémissait.  Des 

débris  de  mortier  tournoyaient  dans  l’espace  tels  des  filaments  de  barbe  à  papa. 

Sadie  volait  vers  le  monstre  à  trois  têtes,  qui  poursuivait 

son ascension. Sa coquille brillait de plus en plus, comme s’il 

s’imprégnait  du  pouvoir  de  la  tornade. 
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Annabeth  fouilla  dans  ses  souvenirs.  Enfant,  son  esprit 

absorbait  les  moindres  détails  des  mythes  et  des  légendes 

que  lui  racontait  Chiron. 

Le  sceptre  à  trois  têtes…  Le  dieu  d’Alexandrie…

Soudain  un  nom  revint  à  sa  mémoire. 

Une  des  premières  choses  que  lui  avait  apprises  Chiron, 

c’était qu’il ne fallait jamais prononcer le nom d’un dieu ou 

d’un  monstre  sans  être  prêt  à  en  affronter  les  conséquences. 

Annabeth  prit  une  profonde  inspiration,  puis  elle  hurla 

de  toutes  ses  forces  :

–  SÉRAPIS ! 

Le  vortex  ralentit.  Tuyaux,  poutres  et  briques  restèrent 

figés  dans  le  vide.  Stoppé  dans  sa  progression,  le  monstre 

à  trois  têtes  se  mit  à  agiter  frénétiquement  les  pattes.  D’un 

coup  d’ailes,  Sadie  se  hissa  au dessus  de  lui  et  lâcha  la  figurine,  qui  se  transforma  instantanément  en  un  dromadaire grandeur  nature. 

Le  dromadaire  tomba  comme  une  masse,  entraînant  le 

monstre dans sa chute. Tous deux s’écrasèrent quinze étages 

plus  bas.  Le  monstre  eut  beau  se  débattre,  le  dromadaire  le 

clouait  au  sol.  Les  pattes  largement  écartées,  il  bavait  et 

braillait  comme  un  bébé  d’une  demi tonne  qui  aurait  piqué 

une  grosse  colère. 

–  QUI OSE INTERROMPRE MON ASCENSION TRIOMPHALE ? 

tonna  une  voix  d’homme  depuis  le  sommet  de  la  tour. 

–  Moi ! cria Annabeth. Descends, j’ai deux mots à te dire ! 

Son  plan  consistait  à  distraire  le  dieu  tandis  que  Sadie 

ferait… ce qu’elle jugerait bon de faire. À l’évidence, la jeune 

magicienne  avait  plus  d’un  tour  dans  son  sac  à  dos. 

Sérapis sauta dans le vide et atterrit sur ses pieds à un jet 

de poignard d’Annabeth. Toutefois, celle ci se garda bien d’attaquer  :  le  dieu  mesurait  dans  les  cinq  mètres.  Vêtu  en  tout et  pour  tout  d’un  caleçon  de  bain  hawaïen,  il  exhibait  une 

musculature  impressionnante.  Sa  peau  hâlée  était  couverte 
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de  tatouages  chatoyants  –  hiéroglyphes,  lettres  grecques  et 

provenant  d’alphabets  inconnus  d’Annabeth.  Des  dreadlocks 

et une courte barbe bouclée encadraient son visage. Ses yeux 

vert  océan  ressemblaient  tant  à  ceux  de  Percy  qu’Annabeth 

en  eut  la  chair  de  poule. 

Elle  n’appréciait  pas  trop  la  barbe  et  les  cheveux  longs 

chez  un  homme.  Pourtant,  elle  devait  admettre  que  ce  dieu 

était  plutôt  séduisant,  dans  le  genre  surfeur  sur  le  retour. 

Malheureusement, son chapeau gâchait un peu son look. 

Ce  qu’Annabeth  avait  pris  pour  un  haut de forme  était  en 

réalité un panier en osier cylindrique décoré de marguerites. 

–  Ce  truc,  sur  ta  tête…  C’est  un  pot  de  fleurs ?  demanda 

telle. 

Sérapis haussa ses sourcils broussailleux, comme s’il ignorait de quoi elle parlait, et porta une main à sa tête. Quelques grains  de  blé  s’échappèrent  du  panier. 

–  C’est  un   modius,  idiote,  répondit il.  Le  panier  de  grains 

symbolise  le  monde  souterrain,  sur  lequel  je  règne. 

–  Ah  bon ? 

–  Sur  lequel  je  régnais,  du  moins…  Mais  ce  sera  bientôt 

vrai à nouveau. Et toi, qui es tu pour oser critiquer mes choix 

vestimentaires ? Ton odeur désigne une demi déesse grecque, 

armée  à  la  fois  d’un  poignard  en  bronze  céleste  et  d’un 

bâton  de  la  Maison  de  vie.  Alors ?  Héroïne  ou  magicienne ? 

Les  mains  d’Annabeth  tremblaient,  et  elle  avait  l’impression  de  se  liquéfier.  Pot  de  fleurs  ou  pas,  Sérapis  respirait  la puissance. 

 Ressaisis- toi,  pensa telle.  Ce  n’est  pas  le  premier  dieu  que  tu 

 affrontes. 

Mais Sérapis était différent. Par sa seule présence, il remettait  en  question  tout  ce  qu’elle  croyait  savoir  de  l’univers. 

Sadie  se  posa  sans  bruit  derrière  Sérapis  et  reprit  forme 

humaine.  Elle  fit  signe  à  Annabeth  de  continuer  à  parler  et 

se  mit  à  fouiller  dans  son  sac. 
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Annabeth  ignorait  ce  qu’elle  avait  en  tête,  mais  elle  se 

força  à  regarder  Sérapis. 

–  Qui te dit que je ne suis pas l’une et l’autre ? lui lança 

telle  d’un  air  de  défi.  Mais  d’abord,  explique moi  ce  que  tu 

fais  là ! 

Sérapis  se  rembrunit.  Puis,  à  la  grande  surprise  d’Annabeth,  il  partit  d’un  grand  rire,  faisant  pleuvoir  les  grains  de blé  autour  de  lui. 

–  Tu  essaies  de  m’impressionner,  c’est  ça ?  demanda til. 

Tu  te  crois  digne  d’être  ma  grande  prêtresse ? 

Cette  question  n’appelait  qu’une  seule  réponse. 

–  Évidemment ! affirma Annabeth. J’ai été la  magna mater 

du  culte  d’Athéna.  Mais  toi,  es tu  digne  que  je  te  serve ? 

Les  lèvres  de  Sérapis  s’étirèrent  dans  un  sourire. 

–  Une   magna  mater,  hein ?  Voyons  ce  que  tu  as  dans  le 

ventre. 

À son signal, une baignoire se précipita vers Annabeth. La 

faïence  vola  en  éclats,  la  sphère  dorée  résista,  mais  le  bâton 

devint  si  chaud  que  la  jeune  fille  le  lâcha.  Il  se  consuma  en 

quelques  secondes. 

 Bien  joué !   pensa  Annabeth.  Tu  viens  de  détruire  le  bâton  de 

 Sadie. 

Le  champ  de  force  disparut,  la  laissant  face  à  un  dieu  de 

cinq  mètres  avec  un  minuscule  poignard  et  une  sacrée  dose 

de  culot  pour  toutes  armes. 

À  sa  gauche,  le  monstre  à  trois  têtes  se  débattait  toujours sous le dromadaire, mais celui ci était lourd, obstiné et incroyablement  empoté.  Chaque  fois  que  le  monstre  tentait 

de  le  déloger,  il  lâchait  une  bordée  de  pets  et  s’étalait  un 

peu  plus  sur  lui. 

Sadie  avait  extrait  un  morceau  de  craie  de  son  sac.  Annabeth  la  vit  griffonner  frénétiquement  sur  le  ciment  derrière Sérapis  –  peut être  rédigeait elle  une  épitaphe  en  prévision 

de  leur  mort  imminente. 
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Une  phrase  que  son  ami  Frank  lui  avait  dite  un  jour  lui 

revint  brusquement  à  l’esprit  –  une  citation  de   L’Art  de  la 

 guerre,  de  Sun  Tzu  :  « Si  tu  es  faible,  agis  comme  si  tu  étais 

fort. »

Elle  se  dressa  de  toute  sa  taille  et  rit  au  nez  de  Sérapis. 

–  Vas- y,  l’encouragea- t-elle.  Jette  tout  ce  que  tu  voudras 

sur  moi.  Mes  pouvoirs  sont  si  grands  que  je  n’ai  même  pas 

besoin  de  bâton.  Maintenant,  je  te  suggère  d’arrêter  de  nous 

faire  perdre  notre  temps  et  de  me  dire  comment  je  peux  te 

servir  –  à  supposer  que  j’accepte  d’être  ta  grande  prêtresse. 

Sérapis  bouillait  de  colère.  Devant  son  expression,  Anna-

beth  craignit  qu’il  ne  laisse  tomber  tous  les  débris  de  la 

tour  sur  elle  afin  de  l’écraser.  Elle  fut  tentée  de  lui  lancer 

son poignard dans l’œil, comme l’avait fait sa copine Rachel 

pour  distraire  le  Titan  Cronos,  mais  elle  n’était  pas  sûre  de 

sa  visée. 

Enfin,  le  dieu  eut  un  sourire  crispé. 

–  Il faut avouer que tu ne manques pas de courage, dit- il. 

À  la  réflexion,  tu  pourrais  m’être  utile.  Tu  seras  la  première 

à  me  donner  ton  pouvoir,  ta  vie,  ton  âme ! 

–  Génial ! 

Annabeth  jeta  un  coup  d’œil  impatient  à  Sadie,  qui  écri-

vait  toujours. 

–  Mais  d’abord,  reprit  Sérapis,  je  dois  récupérer  mon 

sceptre ! 

Il fit un geste en direction du dromadaire. Un hiéroglyphe 

flamboyant s’inscrivit sur le flanc de la pauvre bête, qui lâcha 

une  dernière  pétarade  avant  de  se  désintégrer  en  un  tas  de 

sable. 

Le monstre se releva, secoua ses trois têtes pour se débar-

rasser  du  sable  et  se  tourna  vers  Annabeth  en  montrant  les 

crocs. 
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–  Faisons  les  choses  selon  les  règles,  dit  la  jeune  fille  en 

glissant  le  poignard  dans  sa  ceinture.  En  tant  que  grande 

prêtresse,  c’est  à  moi  de  te  présenter  ton  sceptre ! 

Elle  s’élança  vers  le  monstre.  Il  était  trop  lourd  pour 

qu’elle  le  soulève,  mais  elle  saisit  l’extrémité  de  sa  coquille 

à  deux  mains  et  entreprit    de  l’éloigner  de  son  maître. 

Cependant, Sadie avait fini de tracer un cercle de la taille 

d’un cerceau. Elle s’attela ensuite à le décorer de hiéroglyphes 

avec  des  craies  de  différentes  couleurs. 

 Surtout,  prends  ton  temps !   pensa  Annabeth,  exaspérée. 

Elle  grimaça  un  sourire  à  Sérapis,  sans  cesser  de  tirer  le 

monstre  qui  griffait  furieusement  le  sol. 

–  Maître, je t’en prie, dis moi quel est ton plan. Tu parlais 

de  prendre  des  vies  et  des  âmes ? 

Le  monstre  poussa  un  rugissement  de  protestation,  sans 

doute  parce  qu’il  voyait  Sadie  peaufiner  son  œuvre  d’art, 

cachée  derrière  Sérapis. 

Le  dieu  écarta  les  bras. 

–  Soit !  dit il.  Contemple  le  nouveau  centre  de  mon 

pouvoir ! 

Des  étincelles  rouges  s’allumèrent  au  cœur  du  tourbillon 

figé.  Puis  des  traits  lumineux  relièrent  ces  points  entre  eux, 

traçant la structure d’une tour de cent mètres de haut. Celle ci 

était  formée  de  trois  niveaux  superposés  de  largeur  décroissante  –  une  base  carrée,  un  milieu  octogonal  et  un  sommet cylindrique.  Un  brasier  aussi  éblouissant  que  la  forge  d’un 

cyclope  éclairait  son  faîte. 

–  Le  phare  d’Alexandrie,  murmura  Annabeth. 

–  Bien  vu,  jeune  prêtresse ! 

Sérapis  marchait  de  long  en  large  d’un  air  professoral, 

même si son caleçon à fleurs nuisait au sérieux de sa démonstration.  Son  panier  en  osier  penchait  d’un  côté  ou  de  l’autre au  gré  de  ses  déplacements,  semant  peu  à  peu  son  contenu. 
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Étonnamment, il ne semblait toujours pas voir Sadie, accroupie  derrière  lui. 

–  Alexandrie ! s’exclama til. Autrefois la première cité du 

monde, symbole de la fusion des puissances grecque et égyptienne ! Moi, son dieu, j’ai décidé d’implanter ici ma nouvelle capitale ! 

–  Quoi,  à  Rockaway ? 

Sérapis  s’arrêta  net  et  se  gratta  le  menton. 

–  Tu  as  raison.  Il  va  falloir  lui  trouver  un  nom.  Rockandrie ? Sérapaway ? On verra ça plus tard. D’abord, nous devons achever  mon  nouveau  phare,  afin  qu’il  éclaire  le  monde  et 

attire  aussi  bien  les  divinités  grecques  qu’égyptiennes.  Je  me 

nourrirai alors de leur essence et deviendrai le plus puissant 

de  tous  les  dieux ! 

Un  goût  amer  envahit  la  bouche  d’Annabeth. 

–  C’est à dire…  Tu  vas  les  détruire ? 

–  « Détruire » ?  répéta  Sérapis  d’un  ton  dédaigneux.  Quel 

mot affreux ! Plutôt, je vais les « incorporer ». Tu connais mon 

histoire,  j’espère ?  Après  avoir  conquis  l’Égypte,  Alexandre  le 

Grand…

–  Il  a  tenté  de  fusionner  les  religions  grecque  et  égyptienne. 

–  Et  il  a  échoué.  Alexandre  avait  placé  un  dieu  solaire 

égyptien, Amon, à la tête de son panthéon. Ça n’a pas marché. 

Les  Grecs  n’aimaient  pas  Amon.  Les  Égyptiens  du  delta  du 

Nil  non  plus.  Ils  le  considéraient  comme  un  dieu  des  terres. 

À  la  mort  d’Alexandre,  un  de  ses  généraux  prit  le  pouvoir 

en  Égypte…

–  Ptolémée  Ier,  compléta  Annabeth. 

Sérapis  la  gratifia  d’un  sourire  approbateur. 

–  Exact,  acquiesça til.  Un  visionnaire ! 

Annabeth  devait  faire  appel  à  toute  sa  volonté  pour  ignorer  Sadie.  Ayant  enfin  achevé  son  cercle  magique,  celle ci effleurait  les  hiéroglyphes  du  doigt  en  remuant  les  lèvres. 
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Le  monstre  à  trois  têtes  recommença  à  grogner  et  tenta 

de  lui  échapper.  Annabeth  avait  de  plus  en  plus  de  mal  à 

le  retenir.  Elle  fatiguait,  et  l’aura  de  la  créature  la  rendait 

nauséeuse. 

–  Ptolémée  a  créé  un  nouveau  dieu,  dit elle.  Toi ! 

–  Il  ne  m’a  pas  à  proprement  parler  « créé »,  rectifia 

Sérapis.  Mais  jusque là,  j’étais  inconnu  en  dehors  de  mon 

village. Puis Ptolémée a découvert ma statue et l’a rapportée 

à  Alexandrie.  À  sa  demande,  les  prêtres  grecs  et  égyptiens 

ont procédé à des sacrifices et affirmé que mon culte devait 

surpasser  celui  des  autres  dieux.  Une  promotion  instantanée ! 

Soudain  Sadie  se  dressa  à  l’intérieur  du  cercle.  Elle  ôta 

son  collier  en  argent  et  le  fit  tournoyer  tel  un  lasso. 

Le  monstre  gronda  pour  avertir  son  maître,  mais  celui ci 

ne  lui  prêtait  aucune  attention. 

–  Plus  le  nombre  de  mes  adorateurs  grandissait,  plus 

j’absorbais  le  pouvoir  des  autres  dieux.  Lentement  mais 

sûrement,  je  les  ai  tous  supplantés.  J’ai  fini  par  régner  sur 

le  monde  des  morts  à  la  place  d’Hadès  et  d’Osiris.  Le  chien 

Cerbère  est  devenu  le  sceptre  que  tu  tiens.  Ses  trois  têtes 

représentent le passé, le présent et l’avenir. Dès que je l’aurai 

en  main,  je  les  contrôlerai  tous. 

Le  monstre  tirait  de  toutes  ses  forces  pour  rejoindre  son 

maître.  Les  muscles  d’Annabeth  la  brûlaient.  Elle  était  sur  le 

point  de  lâcher  prise. 

Sadie  balançait  toujours  son  pendentif. 

 Par  Hécate !   pensa  Annabeth.  Il  va  lui  falloir  toute  la  nuit  ou 

 quoi ? 

Sadie lui lança alors un regard qui signifiait :  Encore quelques 

 secondes ! 

Annabeth  n’était  pas  sûre  de  pouvoir  tenir  aussi  longtemps. 

Elle  serra  les  dents  et  reprit  :
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–  La  dynastie  des  Ptolémées  s’est  éteinte  il  y  a  plus  de 

deux mille ans. Tu as sombré dans l’oubli. Comment se fait il 

que  tu  sois  de  retour ? 

–  Peu importe comment, répliqua Sérapis. L’idiot qui m’a 

réveillé  pense  pouvoir  me  contrôler  grâce  à  de  vieilles  formules  dénichées  dans   Le  Livre  de  Thot…

Sadie  sursauta  comme  si  on  l’avait  giflée. 

Sérapis  poursuivit  :

–  Ptolémée  ne  s’est  pas  contenté  de  faire  de  moi  le  plus 

puissant  des  dieux ;  il  voulait  accéder  lui même  à  l’immortalité.  Mais  sa  magie  s’est  retournée  contre  lui.  Après  sa  mort, une  malédiction  s’est  abattue  sur  sa  famille.  Sa  lignée  s’est 

peu  à  peu  affaiblie,  jusqu’à  Cléopâtre.  Cette  sotte  a  cédé 

l’Égypte  aux  Romains  avant  de  se  suicider. 

Sérapis  eut  un  sourire  méprisant. 

–  Les  mortels  et  leur  cupidité…  Le  magicien  qui  m’a 

réveillé  croit  pouvoir  réussir  là  où  Ptolémée  a  échoué  en 

fusionnant  les  magies  grecque  et  égyptienne.  Il  n’en  était 

pas à son coup d’essai quand il m’a invoqué. Il espère devenir 

un  dieu.  Mais  moi  seul  régnerai  sur  l’univers ! 

Sérapis  fixait  Annabeth  de  son  regard  vert  étincelant.  Ses 

traits  se  brouillaient  sans  cesse,  évoquant  tour  à  tour  ceux 

de Zeus, de Poséidon et d’Hadès. Son sourire rappelait même 

un  peu  à  la  jeune  fille  celui  de  sa  mère,  Athéna. 

–  Imagine,  reprit il.  Ce  phare  agira  sur  les  dieux  comme 

la flamme d’une bougie sur des insectes. Ils viendront tous à 

moi, et quand j’aurai consumé leur essence, je construirai ici 

une  nouvelle  Alexandrie.  Sa  bibliothèque  réunira  toutes  les 

connaissances du monde antique. En tant que fille d’Athéna, 

tu  devrais  t’en  réjouir.  Et  en  tant  que  ma  grande  prêtresse, 

tu  jouiras  d’un  pouvoir  immense ! 

Une  nouvelle  bibliothèque  d’Alexandrie…  Cette  idée  avait 

quelque  chose  de  séduisant,  indéniablement.  L’incendie  de  la 

première avait représenté une perte irréparable pour l’humanité. 
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Sérapis avait dû percevoir le trouble d’Annabeth, car il lui 

tendit  la  main  et  dit  :

–  Mais  assez  bavardé.  Donne moi  mon  sceptre. 

–  Tu  as  raison,  acquiesça  Annabeth  d’une  voix  rauque. 

Assez  bavardé ! 

Attrapant son poignard, elle le planta dans la coquille du 

monstre. 

Son geste aurait pu avoir des conséquences catastrophiques. 

En  un  sens,  ce  fut  le  cas. 

Au  lieu  de  détruire  le  monstre,  comme  elle  l’espérait,  la 

lame créa une minuscule fissure dans sa coquille. Un flot de 

magie aussi brûlante que du magma s’en échappa. Annabeth 

recula,  les  yeux  pleins  de  larmes. 

–  TRAHISON !  hurla  Sérapis. 

Le monstre rugissait et agitait en vain ses trois têtes, cherchant  à  atteindre  le  poignard  planté  dans  son  dos. 

Sadie  lança  alors  son  collier  vers  Sérapis. 

–   Tyet ! 

Le  pendentif  explosa ;  un  sarcophage  magique  enveloppa 

étroitement  le  dieu. 

–  Je  te  nomme  Sérapis,  déclara  Sadie,  dieu  d’Alexandrie, 

des sceptres à trois têtes et… euh, des chapeaux ridicules. Que 

le  pouvoir  d’Isis  te  lie  à  tout  jamais ! 
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Les  débris  figés  dans  le  vide  se  mirent  alors  à  pleuvoir 

autour  d’eux.  Annabeth  évita  de  justesse  un  morceau  de 

mur  et  une  boîte  à  fusibles.  Mais  comme  elle  se  précipitait 

vers  le  monstre,  une  partie  de  la  charpente  s’écrasa  sur 

sa  tête.  Elle  s’écroula  au  sol  et  fut  aussitôt  recouverte  de 

planches. 

Elle  parvint  à  se  dégager  –  encore  heureux  qu’elle  n’ait 

pas  été  enfouie  sous  les  briques !  –  et  arracha  une  écharde 

d’au  moins  dix  centimètres  de  sa  chemise. 

Le monstre se trouvait à présent aux pieds de Sérapis. Pour 

le neutraliser, il aurait fallu poignarder une de ses têtes. Mais 

Annabeth  détestait  faire  du  mal  à  un  animal,  même  à  une 

créature  maléfique  décidée  à  la  tuer.  Et  de  toute  manière,  il 

était  trop  tard. 

Sérapis  banda  ses  muscles.  Le  sarcophage  se  brisa.  Le 

sceptre  à  trois  têtes  vola  jusqu’à  sa  main,  et  il  fit  volte face 

vers  Sadie. 

Le  cercle  de  craie  s’évanouit  dans  un  nuage  de  poussière 

rouge. 

–  Tu prétends me lier ? gronda til. Misérable magicienne, 

tu  n’es  même  pas  capable  de  me  nommer  correctement ! 

Annabeth voulut se porter au secours de son amie, mais 

l’aura  de  Sérapis  était  dix  fois  plus  puissante  à  présent 

qu’il avait récupéré son sceptre. Ses oreilles bourdonnaient, 

ses  jambes  la  soutenaient  à  peine.  Elle  sentait  sa  force 

vitale  la  fuir,  aspirée  par  le  halo  rougeâtre  qui  entourait  le 

dieu. 

–  Ah  ouais ?  lança  Sadie  d’un  air  de  défi.  Ce  n’est  pas 

un  type  coiffé  d’un  bol  de  céréales  qui  va  m’apprendre  mon 

boulot.  Ha- di ! 

Un  hiéroglyphe  flamboyant  surgit  du  néant  à  quelques 

centimètres  de  Sérapis. 
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Le  dieu  le  cueillit  de  sa  main  libre.  Un  peu  de  fumée 

s’échappa  d’entre  ses  doigts,  comme  s’il  venait  de  broyer  un 

moteur  à  vapeur  miniature. 

–  C’est…  c’est  impossible,  bredouilla  Sadie.  Comment…

Sérapis  éclata  de  rire. 

–  Navré  de  te  décevoir,  mon  petit,  mais  je  maîtrise  les 

magies  grecque  et  égyptienne.  Les  deux  s’additionnent  ou 

s’annulent  mutuellement,  selon  les  cas.  Ainsi,  tu  es  la  protégée  d’Isis ?  Excellent !  Elle  a  été  ma  femme. 

–  Quoi ?!  protesta  Sadie.  Non,  non,  non…

–  Je  t’assure !  Quand  j’ai  supplanté  Zeus  et  Osiris,  Isis  n’a 

eu d’autre choix que de se soumettre à moi. Je vais maintenant 

l’invoquer par ton intermédiaire, et elle redeviendra ma reine ! 

Sérapis  brandit  son  sceptre.  Les  trois  têtes  crachèrent  des 

rayons  lumineux  qui  s’enroulèrent  autour  de  Sadie  comme 

des  lianes. 

Les cris de son amie tirèrent Annabeth de son inertie. Elle 

empoigna un carré de contreplaqué de la taille d’un bouclier 

et  songea  aux  parties  de  frisbee  qu’elle  avait  disputées  à  la 

Colonie  des  Sang Mêlé. 

–  Hé !  Tête  d’épi !  hurla telle. 

Sérapis  se  tourna  vers  elle,  et  le  frisbee  improvisé  l’atteignit  entre  les  yeux. 

Le  dieu  furieux  balança  son  sceptre  en  direction  d’Annabeth, qui l’esquiva. Les trois têtes crachèrent un flot de vapeur brûlante  qui  perça  le  ciment  à  l’endroit  où  elle  se  tenait 

quelques  secondes  plus  tôt. 
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Annabeth  continua  à  se  déplacer,  se  frayant  un  chemin 

parmi  les  débris.  Elle  plongea  derrière  un  tas  de  cuvettes  de 

W. C.  juste  comme  un  triple  jet  de  vapeur  fusait  du  sceptre. 

Elle  vit  Sadie  se  relever  et  s’éloigner  en  titubant.  Au 

moins,  elle  était  vivante,  mais  il  lui  faudrait  du  temps  pour 

se  remettre. 

–  Hé ! Sérapis ! cria Annabeth, toujours cachée derrière sa 

montagne  de  cuvettes.  Tu  as  aimé  mon  cadeau ? 

–  Fille d’Athéna ! rugit le dieu. Quand j’aurai dévoré ta force 

vitale, je me servirai de toi pour détruire ta maudite mère ! Tu 

te crois maligne ? Tu n’es rien comparée à celui qui m’a réveillé, 

et  même  lui  n’a  aucune  idée  du  pouvoir  qu’il  a  libéré !  Aucun 

de  vous  n’obtiendra  la  couronne  d’immortalité.  Je  contrôle  le 

passé,  le  présent  et  l’avenir.  Je  régnerai  bientôt  sur  l’univers ! 

 C’est  ça,  pensa  Annabeth.  Continue  à  parler. 

Soudain  une  déflagration  atomisa  les  cuvettes  de  W. C., 

mais  Annabeth  était  déjà  loin.  Elle  cherchait  Sadie  du  regard 

quand la jeune magicienne surgit de sa cachette, à une dizaine 

de  mètres  d’elle,  et  cria  :

–   Suh- fah ! 

Un  hiéroglyphe  aussi  haut  qu’une  maison  se  peignit  sur 

le  mur  derrière  Sérapis. 

Le  mortier  se  désintégra.  Le  bâtiment  entier  gémit.  Avant 

que  le  dieu  ait  pu  réagir,  le  mur  s’écroula  et  il  se  retrouva 

enfoui  sous  plusieurs  tonnes  de  briques  et  de  gravats. 

Un  nuage  de  poussière  suffoqua  Annabeth.  Ses  yeux  la 

piquaient, elle avait l’impression de sortir d’une étuve, toutefois  elle  réussit  à  se  traîner  jusqu’à  Sadie. 
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Couverte  de  plâtre  de  la  tête  aux  pieds,  la  jeune  magicienne  contemplait  le  trou  béant  dans  le  côté  de  la  tour. 

–  Ça  a  marché,  murmura telle. 

–  Tu  as  été  géniale !  la  félicita  Annabeth.  Le  mot  que  tu 

as  prononcé…  Il  veut  dire  quoi ? 

– « Défaire ». Je me suis dit qu’il était plus facile de démolir 

que  de  réparer. 

Au  même  moment,  une  rumeur  caverneuse  parcourut 

l’ossature de la tour, comme si celle ci manifestait son approbation. 

Annabeth  prit  Sadie  par  la  main. 

–  Viens,  dit elle.  Partons. 

Le  bâtiment  trembla.  Un  grondement  sourd  jaillit  du  sol. 

Une  clarté  rougeâtre  filtra  à  travers  les  débris. 

–  C’est  pas  vrai !  soupira  Sadie.  Il  n’a  pas  encore  eu  son 

compte ? 

Le cœur d’Annabeth se serra, mais elle ne fut pas étonnée. 

–  Les  dieux  sont  immortels,  dit elle. 

La main de Sérapis émergea des gravats, serrant le sceptre. 

Les  trois  têtes  crachaient  de  la  vapeur  dans  toutes  les  directions.  Le  poignard  d’Annabeth  était  toujours  fiché  dans  la coquille  du  monstre ;  un  flot  ininterrompu  de  hiéroglyphes, 

de  lettres  grecques  et  latines  s’échappait  de  la  brèche  à  sa 

base,  déroulant  une  histoire  des  insultes  à  travers  les  âges. 

Une  idée  germa  dans  l’esprit  d’Annabeth. 

–  Passé,  présent,  avenir,  murmura telle.  Il  contrôle  les 

trois. 

–  Et… ? 

–  Le  sceptre…  C’est  lui  la  clé  de  tout.  Il  faut  qu’on  le 

détruise. 

–  D’accord,  mais…

Annabeth  se  précipita  vers  la  montagne  de  gravats,  le 

regard fixé sur le poignard. Hélas, elle ne fut pas assez rapide. 
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Sérapis parvint à dégager son deuxième bras, puis sa tête. 

Le  panier  qui  le  coiffait  avait  été  écrasé  sous  les  débris  et 

répandait  son  contenu.  Le  « frisbee »  d’Annabeth  lui  avait 

brisé le nez et ses coquards lui faisaient un masque de raton 

laveur. 

–  Je  vais  vous  tuer !  rugit il. 

–   Suh- fah !   cria  Sadie. 

Un  nouveau  pan  de  mur  s’abattit  sur  Sérapis. 

À  bout  de  forces,  Sadie  tomba  dans  les  bras  d’Annabeth. 

Par miracle, les deux filles parvinrent à fuir la tour avant 

qu’elle  ne  s’écroule  dans  un  fracas  assourdissant.  Annabeth 

eut  la  sensation  que  son  crâne  se  fendait  sous  l’effet  de  la 

douleur  et  de  la  fatigue. 

Elle tituba jusqu’aux voies ferrées et déposa délicatement 

Sadie  sur  l’herbe. 

La  jeune  magicienne  semblait  en  proie  à  une  fièvre  violente,  et  elle  marmonnait  des  paroles  confuses.  De  la  fumée se  dégageait  de  ses  manches.  Annabeth  lutta  pour  ne  pas 

céder  à  la  panique. 

Une  partie  des  véhicules  de  secours  rassemblés  autour  de 

l’épave du métro se dirigeaient déjà vers la tour en ruine, et 

l’hélicoptère  d’une  chaîne  de  télévision  décrivait  des  cercles 

dans  le  ciel. 

Annabeth  allait  appeler  à  l’aide  quand  Sadie  ouvrit  les 

yeux.  Elle  cracha  un  éclat  de  béton,  s’assit  avec  difficulté  et 

tourna son regard vers la colonne de poussière qui témoignait 

de  leurs  exploits. 

–  Bien !  dit elle.  On  détruit  quoi,  maintenant ? 

–  Par tous les dieux, tu n’as rien ! soupira Annabeth, soulagée.  Tu  étais  brûlante…

–  Les  risques  du  métier,  répondit  Sadie  en  se  frottant  le 

visage.  Si  j’abuse  de  la  magie,  je  risque  la  combustion  spontanée.  Cette  fois,  c’était  moins  une ! 
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Annabeth  acquiesça.  Si  elle  avait  envié  sa  nouvelle  amie 

de  pouvoir  jeter  des  sorts,  à  la  réflexion,  elle  se  réjouissait 

de  n’être  qu’une  demi déesse. 

–  La  magie,  c’est  fini  pour  toi ?  demanda telle. 

–  Pour  le  moment,  en  tout  cas.  J’imagine  qu’on  n’est  pas 

encore  débarrassées  de  Sérapis ? 

Annabeth jeta un regard vers le pseudo phare, ou ce qu’il 

en  restait.  Elle  aurait  voulu  se  persuader  que  le  dieu  n’était 

plus  là,  mais  son  aura  perturbait  toujours  l’équilibre  du 

monde  et  continuait  de  l’attirer  en  la  vidant  de  son  énergie. 

–  Nous  disposons  tout  au  plus  de  quelques  minutes, 

répondit elle.  Sitôt  libre,  il  se  lancera  à  notre  poursuite. 

Sadie  grimaça. 

–  On  a  besoin  de  renforts.  Malheureusement,  je  n’aurai 

pas  la  force  d’ouvrir  un  portail,  à  supposer  que  j’en  trouve 

un.  Et  Isis  est  aux  abonnés  absents.  Pas  folle  :  elle  n’a  pas 

envie de se faire avaler par l’autre goinfre ! Tes copains demi 

dieux  et  toi,  vous  ne  seriez  pas  reliés  par  une  ligne  directe, 

par  hasard ? 

–  J’aimerais  bien…

Annabeth se tut, réalisant qu’elle portait toujours son sac 

à l’épaule. Comment n’était il pas tombé pendant qu’elle combattait ?  Et  pourquoi  était il  si  léger ? 

Elle le fit glisser à terre et l’ouvrit. Les livres d’architecture 

avaient  disparu.  À  leur  place,  elle  trouva  un  morceau  d’ambroisie  de  la  taille  d’un  brownie  enveloppé  de  cellophane,  et dessous…

D’une  main  tremblante,  elle  tira  du  sac  un  objet  qu’elle 

n’avait pas vu depuis longtemps : une vieille casquette bleue 

des  New  York  Yankees. 

–  Maman ?  murmura telle  en  levant  les  yeux  vers  le  ciel 

qui  s’assombrissait. 

Pas  de  réponse.  Pourtant,  Annabeth  ne  voyait  pas  d’autre 

explication : sa mère lui avait envoyé de l’aide. Cette certitude 
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la galvanisait et la terrifiait en même temps. Si Athéna avait 

jugé bon d’intervenir, cela signifiait que Sérapis représentait 

une  menace  non  seulement  pour  Annabeth,  mais  pour  l’ensemble  des  dieux. 

–  Une  casquette  de  base ball,  remarqua  Sadie.  C’est  bien 

ou  pas ? 

–  Je…  je  crois  que  oui.  La  dernière  fois  que  je  l’ai  portée, 

il  ne  s’est  rien  passé.  Mais  si  cette  fois  ça  marche…  Ce  sera 

ton  tour  de  distraire  Sérapis. 

–  Euh…  Je  t’ai  dit  que  j’étais  à  court  de  magie ? 

–  Pas  de  souci,  du  moment  que  tu  sais  bluffer,  mentir  et 

balancer  des  vacheries. 

–  Tu  ne  pouvais  pas  mieux  tomber ! 

–  Parfait !  Il  est  temps  que  je  t’enseigne  des  rudiments 

de  grec…

Annabeth avait à peine fini de briefer Sadie qu’une explosion  secoua  les  ruines  de  la  tour. 

Les  pompiers  occupés  à  sécuriser  le  site  se  replièrent  précipitamment, mais aucun ne parut remarquer le dieu de cinq mètres qui surgissait des gravats en poussant des cris rageurs. 

Le sceptre qu’il brandissait crachait de la fumée et des éclairs 

rouges. 

–  Prête ?  demanda  Annabeth. 

–  Est ce  que  j’ai  le  choix ?  répondit  Sadie. 

Annabeth  lui  tendit  le  morceau  d’ambroisie. 

–  Tiens,  goûte  ça.  La  nourriture  des  demi dieux.  En  principe,  ça  devrait  te  rendre  tes  forces. 

–  « En  principe » ? 

–  Si  j’ai  pu  boire  ta  potion,  tu  dois  pouvoir  manger  de 

l’ambroisie. 

Sadie  mordit  dans  le  morceau.  Aussitôt,  son  visage  reprit 

des  couleurs  et  ses  yeux  retrouvèrent  leur  éclat. 

–  On  dirait  les  scones  de  ma  grand mère ! 
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Annabeth  sourit. 

–  Le  goût  de  l’ambroisie  varie  en  fonction  des  personnes, 

expliqua telle.  En  général,  elle  te  rappelle  le  plat  le  plus 

typique  de  ton  enfance. 

–  C’est  bien  ma  veine,  soupira  Sadie.  Les  scones  de  ma 

grand mère  sont  infects.  Elle  les  laisse  toujours  brûler.  Ah ! 

Voici  notre  copain. 

Sérapis  donna  un  coup  de  pied  dans  un  camion  de  pompiers pour le dégager de son chemin et se dirigea vers les voies ferrées  d’un  pas  lourd.  S’il  ne  semblait  pas  avoir  repéré  les 

deux  filles,  Annabeth  aurait  juré  qu’il  sentait  leur  présence. 

Il  balayait  l’horizon  du  regard  avec  une  expression  furieuse. 

–  C’est  parti !  annonça  Annabeth  en  coiffant  sa  casquette 

de  base ball. 

–  Ça  marche !  s’enthousiasma  Sadie.  Tu  es  vraiment  invisible ! Dis, tu ne vas pas te mettre à produire des étincelles ? 

–  Pourquoi  ferais je  une  chose  pareille ? 

–  Eh  bien,  mon  frère  a  tenté  un  sort  d’invisibilité,  un 

jour. Ça n’était pas une grande réussite. Bonne chance à toi ! 

–  À  toi  aussi ! 

Sadie  attendit  le  départ  d’Annabeth,  puis  elle  cria  en  agitant  les  bras  :

–  Hé  ho !  Sérapis ! 

–  TOI !!!  rugit  le  dieu  en  se  ruant  vers  elle.  JE  VAIS  TE 

TUER !!! 

Ses énormes pieds creusaient des cratères dans l’asphalte. 

Sadie  recula  en  direction  de  la  plage,  suivant  le  plan 

qu’elles avaient mis au point. Annabeth attendait que Sérapis 

passe  à  sa  hauteur,  accroupie  derrière  une  voiture  –  même 

invisible,  elle  ne  voulait  prendre  aucun  risque. 

–  Plus  vite,  gros  balourd !  lança  Sadie  d’un  ton  moqueur. 

C’est  tout  ce  que  tu  peux  faire ? 

–  GRRRR…

Le  dieu  dépassa  Annabeth  au  pas  de  charge. 
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La  jeune  demi déesse  s’élança  derrière  lui  et  le  rattrapa 

juste  comme  il  acculait  Sadie,  le  dos  à  l’océan. 

Le  dieu  leva  son  sceptre  et  demanda  :

–  As tu  une  dernière  chose  à  dire ? 

–  Oui ! 

Sadie  se  mit  à  faire  des  moulinets  des  deux  bras,  comme 

si elle se préparait à jeter un sort ou s’entraînait au kung fu. 

–   Meana  aedei  thea !   scanda telle,  répétant  la  formule  que 

lui  avait  apprise  Annabeth.  En…  ponte  pathen  algae ! 

Annabeth  grimaça  :  la  prononciation  de  Sadie  était  épouvantable. La première phrase –  Chante la colère, ô déesse !  – était à peu près correcte. Mais la seconde… Au lieu de :  Dans l’océan, 

 endure  les  pires  maux,  Sadie  avait  dit  quelque  chose  comme  : 

 Dans  l’océan,  endure  les  pires  algues. 

Heureusement,  les  sonorités  du  grec  ancien  avaient  suffi 

à  déstabiliser  Sérapis. 

Il  s’immobilisa. 

–  Qu’est ce  que  tu…

–  Isis, viens à mon secours ! ajouta précipitamment Sadie. 

Athéna,  entends  ma  prière ! 

Comme elle continuait à parler avec le débit d’une mitraillette,  mélangeant  le  grec  et  l’égyptien  ancien,  Annabeth  se glissa  furtivement  derrière  Sérapis,  le  regard  fixé  sur  le  poignard.  Si  le  dieu  avait  bien  voulu  baisser  son  sceptre…

–  Alpha,  bêta,  gamma !  cria  Sadie.  Féta,  tzatziki,  presto ! 

Tu  es  fait  comme  un  rat ! 

Sérapis la regardait avec effarement. Ses tatouages avaient 

perdu  un  peu  de  leur  éclat,  et  certains  symboles  s’étaient 

transformés  en  points  d’interrogation.  Annabeth  se  rapprocha  encore.  Moins  de  dix  mètres  la  séparaient  du  monstre à  présent. 

–  « Fait  comme  un  rat » ?  répéta  Sérapis  d’un  ton  incrédule.  Tu  délires,  ma  fille !  C’est  moi  qui  vais  te  détruire ! 


51

230100GIE_SERAPIS_cs5.indd   51

03/11/2014   14:13:22

–  Si  tu  fais  ça,  répliqua  Sadie,  tu  activeras  le  lien  mortel 

qui  t’anéantira ! 

–  Foutaises !  Ce  prétendu  « lien  mortel »  n’est  qu’une 

invention. 

Sérapis abaissa son sceptre ; les trois têtes se retrouvèrent 

à  hauteur  du  regard  d’Annabeth. 

Le  cœur  de  la  jeune  fille  s’emballa.  Encore  trois  mètres, 

puis,  en  sautant,  elle  pourrait  atteindre  le  poignard.  Elle 

n’aurait  droit  qu’à  une  seule  tentative. 

Aucune  des  trois  têtes  ne  paraissait  la  voir.  Loup,  lion  et 

chien  étaient  occupés  à  grogner  et  à  cracher  la  fumée  au 

hasard. 

Passé,  présent,  avenir…

Elle  savait  laquelle  frapper  pour  atteindre  son  objectif. 

Mais  pourquoi  fallait il  que  l’avenir  s’incarne  dans  un 

chien ?  Des  trois  têtes,  celle  du  labrador  était  la  moins 

effrayante. Avec ses gros yeux dorés et ses oreilles pendantes, 

elle  était  même  attendrissante. 

 Ce  n’est  pas  un  vrai  chien,  se  répéta  Annabeth. 

Pourtant, plus elle s’approchait et plus sa culpabilité grandissait. 

 L’avenir  est  chou,  semblait  lui  dire  le  chien.  On  a  envie  de 

 le  caresser. 

En  poignardant  la  tête  de  labrador,  ne  risquait elle  pas 

de  tuer  son  propre  avenir  –  ses  futures  études,  ses  projets 

avec  Percy ? 

Cependant,  Sadie  parlait  toujours,  et  elle  avait  durci  le 

ton. 

–  Ma  mère,  Ruby  Kane,  s’est  sacrifiée  pour  emprisonner 

Apophis.  Celui ci  était  plus  vieux  que  toi  de  plusieurs  millénaires,  et  beaucoup  plus  puissant.  Alors,  si  tu  crois  que  je vais  laisser  un  dieu  de  seconde  zone  s’emparer  du  monde, 

tu  te  trompes ! 
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La  colère  qui  perçait  dans  sa  voix  n’était  pas  feinte.  En 

l’écoutant,  Annabeth  se  réjouit  de  lui  avoir  confié  le  soin  de 

tenir tête à Sérapis. La jeune magicienne pouvait se montrer 

terrifiante  quand  elle  le  voulait. 

–  Je vais te détruire ! répéta Sérapis en se dandinant d’une 

jambe  sur  l’autre. 

–  Eh bien, bonne chance ! Les sorts que j’ai placés sur toi 

vont  disperser  tes  atomes  aux  quatre  coins  de  l’univers ! 

–  Tu  mens !  Même  le  magicien  qui  m’a  réveillé  n’avait 

pas  ce  pouvoir ! 

Annabeth  n’était  plus  qu’à  quelques  pas  du  chien  noir. 

Elle n’avait qu’à tendre la main pour saisir le poignard, mais 

tout  son  être  répugnait  à  tuer  le  labrador…  et  l’avenir. 

Sadie  eut  un  rire  bravache. 

–  Tu  veux  parler  de  Setné,  ce  vieil  escroc ? 

Le  nom  était  inconnu  d’Annabeth,  mais  l’air  se  mit  à 

vibrer  autour  de  Sérapis,  et  les  trois  têtes  montrèrent  les 

crocs. 

Sadie  poursuivit  :

–  Setné  ne  t’a  pas  dit  que  s’il  est  encore  de  ce  monde, 

c’est  uniquement  parce  que  je  l’ai  épargné ?  Tu  le  crois 

puissant ?  Qu’est ce  que  tu  dirais  si  tu  connaissais  l’étendue  de  mes  pouvoirs !  Vas y,  mets moi  à  l’épreuve !  MAIN

TENANT ! 

Annabeth réalisa que cette dernière injonction s’adressait 

à  elle.  Sadie  était  à  court  d’arguments.  Elle  devait  agir  sans 

tarder. 

Le  dieu  eut  un  rire  méprisant. 

–  Bien  essayé,  magicienne ! 

Quand  il  leva  son  sceptre,  Annabeth  s’élança.  Sa  main  se 

referma  autour  du  poignard,  et  elle  tira. 

–  Qu…  quoi ?  bredouilla  Sérapis. 

Annabeth  abattit  son  poignard  dans  un  sanglot. 
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La  lame  s’enfonça  dans  la  gorge  du  chien  comme  si  elle 

était  aspirée.  Annabeth  lâcha  le  manche  juste  avant  qu’il  ne 

disparaisse  à  son  tour. 

Elle s’écarta en roulant sur elle même tandis que le labrador  hurlant  se  ratatinait  à  l’intérieur  de  la  coquille. 

–  Qu’est ce  que  tu  as  fait ?  rugit  Sérapis  en  secouant  le 

sceptre. 

–  Je t’ai privé de ton avenir, répondit Annabeth. Sans lui, 

tu  n’es  rien. 

Soudain  le  sceptre  se  fendit  en  deux.  La  chaleur  qu’il 

dégageait  roussit  les  poils  sur  les  avant bras  d’Annabeth,  qui 

recula  précipitamment.  Les  deux  têtes  restantes  implosèrent 

à  leur  tour,  et  il  ne  demeura  qu’une  boule  de  feu  dans  la 

paume  du  dieu. 

Quand  il  voulut  la  jeter,  elle  se  mit  à  briller  de  plus  en 

plus fort. Ses doigts se recroquevillèrent, sa main se consuma, 

son  bras  se  volatilisa,  aspiré  à  l’intérieur  de  la  sphère  incandescente. 

–  Rien  ne  peut  me  détruire !  hurla til.  J’incarne  l’apogée 

de  vos  deux  mondes !  Sans  moi,  vous  n’avez  aucune  chance 

d’atteindre  la  couronne !  Vous  allez  tous  périr !  Vous…

La  sphère  flamboya  et  l’engloutit  tout  entier.  Puis  elle 

s’évanouit,  comme  si  elle  n’avait  jamais  existé. 

Assises  sur  la  plage  baignée  par  la  lumière  du  couchant, 

Annabeth  et  Sadie  contemplaient  l’océan,  indifférentes  au 

vacarme  des  sirènes. 

Pauvre  Rockaway…  Déjà  meurtrie  par  un  ouragan,  elle 

venait  de  subir  un  déraillement,  l’effondrement  d’une  tour 

d’habitation  et  la  fureur  destructrice  d’un  dieu,  tout  ça  le 

même  jour !  Certaines  villes  sont  décidément  maudites. 

Annabeth but une gorgée de Ribena, une boisson anglaise 

bizarre que Sadie avait tirée de son « espace personnel » dans 

la  Douât. 
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« Ne t’inquiète pas pour moi, avait- elle dit. Faire apparaître 

un  en- cas  n’exige  pas  une  grande  dose  de  magie. »

Annabeth était tellement assoiffée que le Ribena lui parut 

aussi  succulent  que  du  nectar. 

Grâce à l’ambroisie, Sadie semblait en bonne voie de récu-

pération. À peine un quart d’heure plus tôt, elle se trouvait à 

l’article de la mort ; à présent, elle donnait juste l’impression 

d’avoir  été  renversée  par  un  attelage  de  mules. 

Les  vagues  venaient  lécher  les  pieds  d’Annabeth.  C’était 

une  sensation  agréable,  pourtant  ses  nerfs  vibraient  encore 

comme  des  cordes  trop  tendues. 

–  Le  nom  que  tu  as  prononcé…  commença- t-elle.  Setné, 

c’est  ça ? 

Sadie  plissa  le  nez. 

–  C’est une longue histoire. Un magicien maléfique, revenu 

d’entre  les  morts. 

–  Charmant.  Tu  as  dit  que  tu  l’avais  épargné ? 

–  Je n’ai pas eu le choix. Mon frère et moi, on avait besoin 

de  son  aide.  Malheureusement,  il  nous  a  faussé  compagnie 

en  emportant   Le  Livre  de  Thot,  le  recueil  de  sorts  le  plus  dan-

gereux  qui  ait  jamais  existé. 

–  Et  il  s’en  est  servi  pour  réveiller  Sérapis. 

–  Ça  m’en  a  tout  l’air.  Le  fils  de  Sobek,  le  crocodile  que 

mon  frère  et  ton  copain  ont  affronté…  C’était  probablement 

une  autre  de  ses  expériences  pour  combiner  les  magies 

grecque  et  égyptienne. 

Annabeth n’avait qu’une envie : se coiffer de sa casquette 

d’invisibilité, se blottir dans un trou et dormir pour toujours. 

Elle était fatiguée de sauver le monde. Pourtant, elle ne pou-

vait  ignorer  cette  nouvelle  menace  potentielle.  Elle  se  mit  à 

tripoter  le  bord  de  sa  casquette,  se  demandant  pourquoi  sa 

mère  avait  jugé  opportun  de  la  lui  rendre  –  avec  sa  magie 

intacte,  qui  plus  est. 
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C’était  comme  si  Athéna  avait  souhaité  lui  délivrer  un 

avertissement  :   Il  existera  toujours  des  dangers  trop  redoutables 

 pour  les  affronter  directement.  Tu  devras  te  montrer  prudente  et 

 recourir  à  la  ruse. 

–  Setné  veut  devenir  un  dieu,  laissa telle  tomber. 

La  brise  du  large  fraîchit  soudain.  Des  relents  d’incendie 

se  mêlaient  aux  embruns. 

Sadie  frissonna. 

–  Un dieu, ce vieux type dégoûtant qui se balade en pagne 

et  se  coiffe  comme  Elvis ?  murmura telle.  Quelle  horreur ! 

Annabeth tenta de se représenter Setné à partir de la description  que  venait  d’en  faire  son  amie.  À  la  réflexion,  elle préféra  renoncer. 

–  S’il  vise  l’immortalité,  reprit elle,  il  ne  restera  pas  sur 

cet  échec. 

Sadie  eut  un  rire  sans  joie. 

–  Oh  non !  Il  n’a  fait  que  jouer  avec  nous  jusqu’ici.  Le 

fils  de  Sobek,  Sérapis…  Je  parierais  qu’il  les  a  invoqués  uniquement pour voir comment les demi dieux et les magiciens allaient  réagir.  Ce  n’était  qu’un  test,  en  attendant  les  choses 

sérieuses. 

–  Il ne peut pas réussir, affirma Annabeth d’un ton plein 

d’espoir.  Il  n’existe  pas  de  formule  pour  devenir  un  dieu ! 

L’expression  de  Sadie  n’avait  rien  de  rassurant. 

–  J’espère que tu as raison, soupira telle. Parce qu’un dieu 

qui  maîtriserait  à  la  fois  la  magie  grecque  et  égyptienne… 

Mieux  vaut  ne  pas  savoir  de  quoi  il  serait  capable. 

L’estomac  d’Annabeth  se  noua.  Dans  n’importe  quelle 

guerre,  la  stratégie  prime  sur  la  force  brute.  Si  Setné  avait 

orchestré le combat de Percy et Carter contre le crocodile, s’il 

avait réveillé Sérapis uniquement pour que Sadie et elle même 

l’affrontent…  Un  ennemi  aussi  machiavélique  serait  très  difficile  à  vaincre. 

Elle  enfouit  ses  orteils  dans  le  sable  et  reprit  :
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–  Sérapis  a  dit  autre  chose  avant  de  disparaître  :   Vous 

 n’avez aucune chance d’atteindre la couronne.  Sur le moment, j’ai 

cru  à  une  métaphore.  Puis  j’ai  repensé  à  Ptolémée  Ier,  le  roi 

qui  voulait  devenir  un  dieu…

–  La couronne d’immortalité, la coupa Sadie. Un pschent, 

sans  doute. 

–  Un…  quoi ? 

–  Une  couronne  égyptienne  en  forme  de  quille.  Pas  très 

sexy,  je  te  l’accorde,  mais  c’était  elle  qui  investissait  le  pharaon  de  la  puissance  divine.  Si  Setné  a  l’intention  de  reproduire la tentative de Ptolémée, je te parie cinq dollars et une assiette  des  scones  brûlés  de  ma  grand mère  qu’il  va  tenter 

de  retrouver  sa  couronne. 

Annabeth  se  garda  bien  d’accepter  le  pari. 

–  Il  faut  l’en  empêcher,  dit elle. 

Sadie  acquiesça  et  but  une  gorgée  de  Ribena. 

–  Je vais retourner à notre Q.G. de Brooklyn, déclara telle. 

Dès  que  j’aurai  enguirlandé  mon  frère  pour  m’avoir  caché 

votre existence, à toi et tes copains demi dieux, je lancerai nos 

rats de bibliothèque sur la piste de la couronne de Ptolémée. 

Avec  un  peu  de  chance,  elle  sera  dans  un  musée…  Quoique 

je  déteste  les  musées. 

Tout  en  l’écoutant,  Annabeth  traçait  du  doigt  des  signes 

dans  le  sable.  Elle  réalisa  soudain  qu’elle  venait  de  dessiner 

un  tyet,  le  symbole  d’Isis. 

–  Je  ferai  des  recherches  de  mon  côté,  dit elle.  Mes  amies 

du  bungalow  d’Hécate  sauront  peut être  quelque  chose  au 

sujet  de  Ptolémée.  Et  je  demanderai  conseil  à  ma  mère…

Elle  se  tut,  troublée.  Sérapis  avait  menacé  de  se  servir 

d’elle  et  de  Sadie  pour  anéantir  Isis  et  Athéna,  et  il  avait 

bien  failli  réussir. 

Sadie  s’était  rembrunie,  comme  si  elle  avait  eu  la  même 

pensée. 
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–  On ne peut pas laisser Setné poursuivre ses expériences, 

dit elle.  Il  va  finir  par  détruire  notre  monde.  Il  faut  qu’on 

retrouve  cette  couronne  avant  lui,  sinon…

Elle  jeta  un  coup  d’œil  vers  le  ciel. 

–  Ah !  Mon  taxi  est  arrivé,  remarqua telle. 

Annabeth  leva  les  yeux  à  son  tour.  Pendant  une  fraction 

de  seconde,  elle  crut  voir  l’ Argo  II   descendre  des  nuages. 

Puis  elle  distingua  une  barque  en  roseau  égyptienne,  avec 

des  yeux  peints  sur  la  proue  et  une  voile  blanche  ornée 

d’un  tyet. 

Le  bateau  se  posa  sans  heurt  à  la  limite  des  vagues. 

Sadie  se  leva  et  brossa  le  sable  de  ses  vêtements. 

–  Je  te  ramène ?  demanda telle. 

Annabeth  imagina  l’émotion  que  susciterait  l’apparition 

d’une  embarcation  de  ce  genre  en  pleine  Colonie  des  Sang 

Mêlé…

–  Hum,  merci,  mais  je  me  débrouillerai,  répondit elle. 

–  Comme  tu  voudras ! 

Sadie  hissa  son  sac  sur  son  épaule  et  se  tourna  vers  sa 

nouvelle  amie. 

–  Tu  as  dit  que  Carter  avait  dessiné  un  hiéroglyphe  sur  la 

main de ton copain, reprit elle. Si ça ne t’ennuie pas, j’aimerais 

pouvoir  te  contacter  directement. 

–  Tu  as  raison,  acquiesça  Annabeth.  On  ne  peut  jamais 

compter  sur  les  garçons. 

Les  deux  filles  échangèrent  leurs  numéros  de  portable. 

–  Ne m’appelle qu’en cas d’urgence, recommanda Annabeth 

à  Sadie.  Les  signaux  téléphoniques  attirent  les  monstres. 

–  Ah  bon ?  Je  ne  l’avais  pas  remarqué !  Il  vaut  mieux  que 

j’évite  de  t’envoyer  des  selfies  rigolos,  alors ? 

–  En  effet. 

–  Eh  bien,  à  la  prochaine ! 

Annabeth  fut  un  peu  étonnée  quand  Sadie  la  serra  dans 

ses  bras  –  elles  venaient  à  peine  de  se  rencontrer  et  auraient 
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très bien pu se combattre sur un malentendu –, toutefois son 

geste lui fit plaisir. L’expérience lui avait appris qu’il n’y avait 

rien  de  tel  que  d’affronter  la  mort  côte  à  côte  pour  sceller 

une  amitié. 

–  Fais  attention  à  toi,  dit- elle  en  posant  une  main  sur 

l’épaule  de  la  jeune  magicienne. 

–  Moi ?  Tu  rêves ! 

Sadie monta à bord de la barque. Comme celle- ci s’éloignait 

vers le large, un épais brouillard surgit du néant et l’enveloppa 

complètement.  Quand  il  se  dissipa,  le  bateau  et  sa  passagère 

avaient  disparu. 

Annabeth resta un moment à contempler l’océan, songeant 

à  la  Brume,  à  la  Douât  et  aux  liens  qui  les  unissaient. 

Surtout, elle pensait au sceptre de Sérapis, et au hurlement 

qui  avait  jailli  de  la  gorge  du  chien  noir  quand  elle  l’avait 

poignardé. 

 Ce  n’est  pas  mon  avenir  que  j’ai  détruit,  se  répéta- t-elle.  J’ai 

 toute  la  vie  pour  le  construire. 

Mais quelque part, un magicien nommé Setné avait d’autres 

projets.  Si  elle  voulait  l’empêcher  de  nuire,  elle  allait  devoir 

dresser  des  plans. 

Enfin, elle détacha son regard des vagues et se mit à longer 

le rivage vers l’est. Elle avait une longue marche à faire pour 

regagner  la  Colonie  des  Sang- Mêlé. 
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